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I 
INTRODUCTION 


Le cataclysme que fut la guerre mondiale a eu comme 
conséquence la noble entreprise de rendre justice aux nations 
dont les droits avaient été lésés au cours de l’histoire. Les 
temps modernes avaient hérité, pour une large part, de la cou- 
tume barbare d’asservissement des petits peuples qui eurent 
ainsi à subir une forme nouvelle d’esclavage, consistant sur- 
tout dans l'exploitation inhumaine des faibles. 

En dépit des progrès réalisés par ailleurs, un grand nombre 
de nations européennes, fortes d’une vieille tradition histo- 
rique et culturelle étaient privées de leurs droits à une vie 
nationale et politique pour être soumises à un régime qui 
ralisait leur exploitation économique, et amenait, avec le 
temps leur disparition au point de vue ethnique. 

De ce nombre était le peuple roumain dont l’histoire 
et la culture remontent à une haute antiquité, mais qui eut 
à subir les épreuves les‘ plus pénibles et les injustices les 
plus cruelles. Son passé est tout entier constitué par une 
série ininterrompue de luttes menées pour affirmer son 
individualité ethnique, et d'efforts gigantesques pour 
échapper aux jougs étrangers qui se sont exercés sur lui, 
sous forme d’invasions passagères ou de dominations prolon- 
gées. Il y a quelque chose de surprenant, d’incompréhen- 
sible même dans la force vitale de ce peuple qui a réussi 
à préserver son existence nationale malgré les circonstances 
historiques les plus difficiles. 

Tomaso Tittoni, président du Sénat italien, a ca- 
ractérisé la vitalité du peuple roumain dans les termes sui- 
vants: 

« Une île de roches résistantes sur laquelle la fureur des 
vagues vient se briser en vain, sans l'entamer. C'est ainsi 


da STI FAN CIOBANU 


que nous apparaît, au cours des siècles, la nation roumaine, 
assaillie d’abord par les Goths, les Avars, les Huns, les Tatars, 
les Maghiars, ensuite par les Russes, les Autrichiens et les Turcs»*). 

La province roumaine située entre le Prut et le Nistru et 
qui porte la dénomination artificielle de Bessarabie, a été 
détachée en 1812 du territoire occupé depuis des siècles par 
les Roumains, pour être annexée par la Russie. 

Ainsi l’ancien État de Moldavie dont l'autonomie et les 
limites territoriales avaient été garanties par la suzeraineté 
turque, après avoir perdu en 1774 la Bucovine cédée à l’Au- 
triche avec la complaisance de la Grande Porte, qui violait 
ainsi son statut, se trouvait scindé ‘en deux tronçons le 
long du Prut. 

L’ancien territoire de la colonie roumaine, La Dacie, habité 
par un peuple homogène, possédant une forte tradition cultu- 
relle et historique, présente, dans la première moitié du 
XIX-éme siècle, le tableau de la tragédie nationale la plus 
déchirante. D'une part, deux Principautés qui se débattent 
encore sous l’hégémonie étrangère et qui luttent avec une 
énergie désespérée pour. conquérir leur indépendance natio- 
nale et politique, et d’autre part, trois provinces peuplées de 
Roumains qui se trouvent sous le joug de trois États dont 
les régimes culturels sont différents mais qui tendent tous à 
dénationaliser la population roumaine autochtone. 

Malgré cela l’homogénéité et la force vitale du peuple 
roumain, la tradition culturelle solidement enracinée dans 
son âme ont amené sa renaissance culturelle et politique. 

La lutte menée pendant des siècles par les Roumains pour 
faire triompher leur individualité ethnique, et pour avoir leur 
indépendance devait aboutir à l’union des deux Principautés, 
à la consolidation et à l’intensification de la vie culturelle. 
À cette lutte prennent également part à des titres divers, les 
Roumains vivant en dehors des frontières de l’État roumain, 
particulièrement les Roumains de Transylvanie. 

La conscience d’appartenir à une même famille grandit 
non seulement chez la population du royaume, mais égale- 


1 Tomaso Tittoni. Basarabia, România si Italia. Bucurest, 1927, p. 1. 
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ment chez tous les Roumains soumis au joug étranger. La 
Bessarabie dont le régime est plus dur que celui des autres 
provinces annexées par les États voisins, n’a cependant ja- 
mais perdu son caractère roumain. Sa population qui a con- 
servé sa langue, ses coutumes, ses mœurs, a toujours eu consci- 
ence des liens fraternels qui l’unissaient aux autres Roumains. 
Elle ne pouvait donc pas rester étrangère à la lutte sou- 
tenue par le peuple roumain pour réaliser l’union nationale. 
La province comprise entre le Prut et le Nistru, rattachée 
par son passé au territoire roumain tout entier, identique 
dans sa composition ethnographique à la population de ce 
territoire, avec lequel elle forme d’ailleurs une unité géo- 
graphique, devait logiquement être réintégrée dans les fron- 
tières historiques, ethnographiques et géographiques de la. 
Roumanie renaissante. | 

Dans la nuit du 26 au 27 juin, 1940, le gouvernement de 
l’'U. RSS. profitant de la situation difficile dans laquelle 
se trouvait la Roumanie au milieu de la conflagration eu- 
ropéenne, a. exigé par un ultimatum, l’évacuation immédiate 
de la Bessarabie. | 

Pour éviter l’extension du fléau de la guerre dans le sud- 
est européen, la Roumanie a été obligée de retirer ses troupes 
de Bessarabie. Ni la population bessarabienne, ni la nation 
roumaine tout entière aux destins de laquelle la Bessarabie 
est étroitement liée, n’ont donné leur consentement à cet 
acte qui violait les droits imprescriptibles d’un peuple paci- 
fique, acte qui ne saurait manquer d’être sévèrement jugé 
par lopinion ‘publique mondiale et par les historiens ob- 
jectifs. D'ailleurs, nos voisins du nord eux-mêmes sont 
convaincus de ce droit. Dans un discours prononcé devant 
le Soviet suprême de Moscou à l’occasion de l'annexion de 
la Bessarabie à l’'U.R.S.S., M. Constantinow le pré- 
sident de la République Autonome Moldave formée par la 
Bessarabie et la petite région peuplée de Moldaves T'rans- 
nistriens, a reconnu que les 70%, des habitants de cette ré- 
publique sont moldaves 1). - 


1) Journal « Basarabia Sovietica » No. 33 du 6 Août 1940. 
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LA POPULATION DE LA BESSARABIE 


Si l'on jette. un regard sur la carte de la Roumanie actuelle, 
“on est surpris par la perfection de sa forme qui est celle 
d'un cercle presque régulier. C’est le territoire occupé autre- 
fois par les colons romains, aujourd’hui par la masse com- 
pacte de la population roumaine limitée par les frontières 
naturelles du Danube, de la Tisa et du Nistru au delà des- 
quelles rayonnent des bandes et des îlots d'établissements 
roumains. On a l'impression que ce bloc était autrefois de 
dimensions plus grandes, mais qu’il a été déchiquété par les 
| vagues orageuses des invasions qui ont déferlé sur lui pen- 

dant des siècles. | i 

La Bessarabie forme à l'Est un segment irrégulier de ce 
cercle. Comprise entre le Frut, le Nistru, le Danube et 
la Mer Noire, elle a une largeur maximum de 200 km 
“environ au sud et de 22 km au nord. En ligne droite, 
la longueur nord-sud de ce segment atteint environ 400 km 
et il est situé entre les parallèles 45°14 et 48°38 et les mé- 
ridiens 26°03 et 30°25 de longitude est. A l’est de la Bessa- 
rabie, la frontière naturelle, ethnique et historique est con- 
stituée par le Nistru qui parcourt en serpentant 910 km 
(850 verstes) environ, séparant ainsi le territoire de la Rou- 
manie de celui de la République Moldave (au centre) et de 
la République Ucrainienne Soviétique (au nord et au sud). 
Le littoral de la Mer Noire qui baigne la Bessarabie a une 
longueur de 135 km environ. La superficie totale de la Bes- 
sarabie est de 45.620,9 km° qui, déduction faite de la sur- 
facé de quelques lacs situés au sud, forment une étendue 
de 4.516.331 ha de terrain. | 
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Les savants russes ont établi que la composition géologique 
de la Bessarabie de même que son caractère géographique 
général se distinguent de ceux des steppes transnistriennes. Le 
nord et le centre de la Bessarabie, jusqu’au département de 
Tighina, sont sillonnés par deux chaînes de collines d’ori- 
gine carpathique qui forment le prolongement des. collines 
de Moldavie: celle du département de Hotin qui atteint l’al- 
titude de 470 m et la chaîne Jassy-Orhei dont le point cul- 
minant a 389 m (Mägura). 

Le sud de la Bessarabie surnommé le Bugeac comprend 
une partie des départements de Tighina et de Cahul ainsi 
que les départements d’Ismaïl et de Cetatea-Albä. Il a un 
caractère de steppe et forme un plateau qui s’élève de 100 
à 160 m au-dessus du niveau de la mer rappelant par son 
aspect le Baragan. 

A. I. Nabokih constate que le sol de la Bessarabie 
‘lui-même se distingue entièrement du sol des « goubernies » 
voisines. «Si l’on ajoute à cela la présence de collines, 1l de- 
vient évident pour tout le monde que la Bessarabie est une 
région qui a son caractère propre qui la distingue des. plaines 
russes » 1), 

Ainsi donc, l’aspect géographique de la Bessarabie, ses 
collines et le cours de ses eaux ressemblent à ceux de la 
Moldavie avec laquelle elle forme un tout du point de vue 
géographique et morphologique. 

Sur ce territoire vit, depuis les temps les plus reculés, 
une population de Daco-Roumains surnommés Moldaves 
parce que le territoire de la Bessarabie a fait intégralement 
partie de la Principauté de Moldavie depuis la fondation de 
cette principauté jusqu’en 1812, date de l’annexion de la Bes- 
sarabie à la Russie. Cette population autochtone roumaine 
forme le gros de la population de Bessarabie, sa majorité 
écrasante. Le reste des habitants dont la venue beaucoup 
plus récente ne remonte guère au delà de cent ans, forme 
les minorités de la province. 


1) A. H. HaGokuxr. Oruern o nobanxaxs no BeccapaGin. Kmninnner». 
1910, p. 79. 
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Les autorités et les savants russes n’ont jamais contesté 
le caractère roumain de la Bessarabie. C’est ainsi que, immé- 
diatement après l'annexion de la Bessarabie, les officiels russes 
rédigèrent un statut spécial qui respectait les particularités 
nationales de cette province et qui fut mis en application 
le 2 août 1812 1), de même qu’un projet d'autonomie plus 
large voté le 6 avril 1817, entré en vigueur en 1818 et sup- 
primé en 1828?). Malgré tous les efforts déployés par le 
gouvernement russe pour russifier la Bessarabie, il fut obligé 
de permettre l'emploi de la langue roumaine dans l’adminis- 
tration pendant presque toute la durée de la domination 
russe. Il dut même publier de nombreux actes officiels en 
roumain, permettre l'impression de livres religieux en cette 
langue et maintenir l’enseignement du roumain dans les écoles 
secondaires de la province jusqu’en 1867. 

‘ De nombreux savants russes qui se sont occupés des pro- 
blèmes concernant la Bessarabie constatent le caractère rou- 
main de sa population. La première description officielle de 
la Bessarabie qui fut faite par P. Svinine *) — écrivain 
et haut dignitaire russe — en 1816, signale le fait que cette 
province arrachée à la Moldavie et dont l’histoire est étroi- 
tement liée à celle de cette principauté, est habitée par une 
population d’origine latine qui a eu le même passé que le 
peuple roumain tout entier. «Les habitants autochtones de cette 
région », écrit-il, «sont des Moldaves ou Roumains (Valaques) 
qui, ainsi que nous l'avons dit plus haut, sont les descendants 
des colons romains. Ils parlent la langue moldave qui est d’ori- 
gine latine et qui conserve, comme l'italien, de nombreuses 
particularités des langues néo-latines » 4). 

L'ancien vice-gouverneur de la Bessarabie vers 1823—26, 

F. F. Vighel, représentant convaincu de la politique de. 
russification dans notre province, ne cache pas dans ses mé- 


1) OGpasosaunie Bpemennaro npasrenia BR BeccapaGckoï oGracrn. A. H. 
Eryuog®. Sannckn BeccapaGcxaro crarucraueckaro komurerTa. T. 3. pp. 108—110. 

3) Ibidem, p. 146—154. 

3) IL. II, Ceunpsnu'. Onucanie BeccapaGckoï oGnacrn. Cocragreno 88 
1816 r. Sarincrn Onecckaro OGuecrs8a Mcropin n Hpesuocreïñ. Tom8 VI, pp. 
175—321. 

4) Ibidem, pp. 220, 224. 
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moires le mépris qu’il éprouve pour les Roumains bessara- 
biens. Malgré cela, il ne peut se dissimuler le caractère pu- 
rement roumain de la Bessarabie, de même que la lutte sou- 
tenue par les boyards moldaves £ôntre la politique de russi- 
fication 1). Il écrit: « Fai Poccalln d'étudier l'esprit des Mol- 
daves. Ces Roumains ou Romains, comme ils se nomment, des- 
cendent d’une population mélangée, composée de colons romains 
et de Slavo-Daces vaincus par Trajan. Dans la langue qu’ils 
parlent, c’est l'élément latin qui prédomine »?). 

Un autre de ses ouvrages est encore plus important pour 
nous. Il s'intitule « Notes sur la situation actuelle de la Bes- 
sarabie » et fut écrit en 1823, maïs suivant le propre té- 
moignage de l’auteur), il lui fut dérobé par les boyards 
moldaves indignés des insultes dont ils étaient l’objet. 
Après avoir divisé la Bessarabie en deux régions: d’une 
part le Bugeac et de l’autre le reste de la province, F. F. 
Vighel faisait dans cet ouvrage les constatations suivantes: 

«Dans la première de ces régions (la Bessarabie) vivent 
exclusivement des Moldaves autochtones, dans la seconde (Bu- 
geac) on rencontre des Russes, des Bulgares, des colons polo- 
nais (?) et allemands »‘). 

À. F. Veltman, officier d'état-major russe, écrivain et ar- 
chéologue, publia en 1828 une « Esquisse sur l’histoire ancienne 
de la Bessarabie »°), dans laquelle il écrivait entre autres: « L’his- 
toire de la Bessarabie ne nécessite plus d’études spéciales : elle 
est liée à l'histoire de la Moldavie et de la Valachie et au sort 
de leurs voïvodes qui se recrutaient parmi les boyards du Phanar, 
par là volonté du Sultan et par la puissance de l'or »°). 

Les études les plus sérieuses, les plus objectives et les 
plus complètes parues en russe au sujet de la Bessarabie 
appartiennent à l’érudit capitaine d’état-major — plus tard 


1) D. D. Burens. Bocnomnuauis. Mocksa. 1865, uacrs VI, pp. 91—149. 
2) Ibidem, p. 98. 
+) Publié dans la revue ,Pyccxiit Apxus8“. No. 1,1893. Nous nous sommes servi du 
texte d’un manuscrit de 1823, qui serait, croit-on, l’exemplaire volé à Vighel. Ce ma- 
nusCrit se trouve en notre possession. 
4) Manuscrit cité. 
- o À. ©. BenkTrMuau». Haueprauie npesueï ncropin BeccapaGin. Mockna 
182 
*) Ibidem, p. 49. 
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général-major — de l’armée russe, À. Zasciu c qui a con- 
sacré à la Bessarabie une série d’ouvrages de caractère his- 
torique, ethnographique, statistique, etc. Le plus important 
de ces ouvrages est intitulé « La Région de la Bessarabie » 
et comprend deux volumes qui renferment d’importants ma- 
tériaux géographiques et statistiques, recueillis sur place par 
plusieurs officiers d'état-major sous la direction de A. Z as - 
ciuct). Parlant du passé de la province, À. Zasciuc 
constate qu’elle faisait partie de la vieille colonie romaine 
de Dacie *). Il affirme que « Les Moldaves (Roumains) for- 
ment la majorité de la population, près des 3/4 de son chiffre 
total... Les Moldaves habitent depuis très longtemps dans les 
régions centrales et septentrionales de la Bessarabie. Ils peu- 
vent pour. ainsi dire être considérés comme les aborigènes de 
ces régions *). | | a 

Faisant certaines considérations à propos de l’origine des 
Moldaves, Zasciuc est d’avis que ces derniers, de même 
que les Roumains des Principautés, sont d’origine occiden- 
tale et qu’ils descendent des colons romains: ils ont subi 
des influences diverses, maïs ils ont gardé les caractères de 
leurs ancêtres. « Les Moldaves, continue Zasciuc, par- 
lent une langue latine altérée, mélangée de mots slaves. Leur 
langue a une racine latine et conserve plus de particularités 
originales de l’ancienne langue des Romains que l'italien » À). 

Malgré son caractère officiel, toute l’œuvre de Zasciuc 
est empreinte du même caractère objectif et parfaitement 
scientifique établissant ainsi les liens qui unissent à la Mol- 
davie et à tous les pays roumains, cette province étrangère 
à la Russie. | | 

Les travaux de l’ethnographe et écrivain russe À. S. 
Afanasiev-Ciujbinschif), ont le même caractère 


1) A. Samy. Marepiarn jui reorpabin H CTaTucTukn Poccin. Becca- 
paGckas o6nacrTs. C. Ilerepôypr 1862, vol. I—II. 

2) Ibidem, V. 1, p. 145. 

3) Ibidem, p. 151. 

4) Ibidem, p. 153. 

5) À, C. Asanackerr-AyxOnnHcri. Iobankxa BB 10xnHyi0 Poccito. 
A I-IL C. flerepôypre. 1861, 1862. Idem: Ouepkn Hwbcrpa C. Ferep6yprz. 
1863. 
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d’impartialité. Il affirme que toute la province comprise entre 
le Prut et le Nistru, en dehors de la portion septen- 
trionale du département de Hotin, est peuplée seulement de 
Moldaves qui ignorent totalement le russe. L'auteur essayant 
d'apprendre quelques phrases de moldave constate avec sur- 
prise que cette langue est très voisine de l'italien et qu’elle 
dérive du latin ?). L'écrivain russe qui a longtemps séjourné 
parmi les Moldaves et a étudié leurs mœurs, parle avec l’en- 
thousiasme d’un homme à l'esprit large et au cœur sensible, 
du Moldave, de la beauté de son type, de son honnêteté 
et des conditions primitives dans lesquelles il est obligé de 
vivre car il est exploité par les étrangers ét ne possède pas 
d’écoles dans sa langue nationale *). Avec le courage caracté- 
ristique de l’intellectualité démocratique russe, Afanesiev- 
Ciujbinschi s'élève contre «les soi-disant patriotes \de la 
police qui, dans les régions où vivent des populations minoritai- 
res, propagent la langue russe au moyen du knout et du poing »°). 

Au cours des années 1864—1868, le « Comité Statistique 
de la Bessarabie », institution officielle russe, publie par les 
soins de À. N. Egun o v, trois volumes de documents con- 
cernant la Bessarabie 4). Cet ouvrage dont la tendance vi- 
sible est de montrer les progrès de la russification dans notre 
province et de diminuer, en contradiction avec d’autres 
sources russes, le chiffre de la population roumaine, ne nie 
pas que la majorité de la population soit roumaine °), et, en 
ce qui concerne le passé de le Bessarabie, il s'exprime dans les 
termes suivants: € Jusqu'à son annexion par l'empire russe en 
1812, la Bessarabie avait le même gouvernement que la Mol- 
davie dont elle faisait partie intévrante. Par suite, ni l'histoire, 
ni la documentation historique, jusqu’en ISr2, ne peuvent être 
conçues sans la connaissance de la Moldavie. Ainsi, par exemple, 
pourrait-on parler du gouvernement de la Bessarabie jusqu’à 
son rattachement à la Russie, sans mentionner le Divan de la 


1) Jbidem, Fobarxa 8% IOxuyio Pocciwo, v. II, p. 266. 

2) Ibidem, p. 266— 282. 

3) Ibidem, p. 283. | 

) A. H. Erynog'. Sannckn BeccapaGckaro crarncruueckaro Komurere 
Vol. I—III, Kuunnnes% 1864, 1867, 1868. 

5) Ibidem, vol. III, p. 34. 
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Moldavie auquel était soumise la Bessarabie? IT n'existe pas de 
propriété en Bessarabie qui ne possède de documents délivrés 
par le divan de Moldavie ?). 

D’autres écrivains russes vont encore plus loin. Ainsi N. 
I. Danilevski, un idéologue de la théorie du panslavisme 
et un slavophile, préconise même, dans son ouvrage «La Russie 
et l’Europe », la cession de la Bessarabie à la Roumanie ?). 
Voilà ce qu’écrit à ce propos cet excellent publiciste: « Les 
Roumains pourraient espérer que la moitié de la Transylvanie, 
la Bucovine et une partie de la Bessarabie leur soient rattachées, 
mais seulement avec le consentement et grâce au concours de*la 
Russie; seule son influence modératrice pourrait leur permettre 
de résister avec succès aux tendances d’accaparement du ma- 
gyarisme » Ÿ). | 

L'auteur d’une série de monographies sur les régions non 
russes annexées à l’empire russe, P. N. Batiusco v, 
monographies dans lesquelles il. s'efforce de prouver les 
droits des Russes sur ces régions, écrit dans l’ouvrage qu’il 
a consacré à la Bessarabie *): « D’après les nationalités, ce sont 
les Roumains qui détiennent la majorité numérique, ensuite vien- 
nent les Russes. Il n'existe aucun doute que la population russe 
de cette région ait été autrefois plus nombreuse et qu'une bonne 
partie de cette population russe de Bessarabie ait été roumanisée 
ultérieurement, par suite de la longue domination politique rou- 
maine dans cette région et de la force du sentiment national des 
Moldaves 5). 

L'aspect même des villes, dont la population hétérogène 
est composée surtout de juifs et de fonctionnaires russes, 
est roumain. L'écrivain russe V. M. Garsin qui visite 
Chisinau en 1877 écrit, au sujet de cette ville: « Chisinau est 
une ville qui n'a rien de russe. Dans les rues on n'entend jamais 
parler le russe, mais seulement le yddisch et le moldave » ©). 


1) AH. Erynos'r, Op cit., vol. II, p. 34. 

+) HS Haunrecwii. Pocciaw Espona. C, [erepôyprn. 1871, pp. 471, 473. 

3) Jhidem, p. 431. 

+) IT. H. Baræukosr. Hcropuaecrkoe onucanie. C. MerepGypr-. 1892. 

5) Jbidem. p. 172. “: 

À B. M. lapiuunu’s. fonuoe co6pauie counneuif. Max. Mapkca. 1910. 
P. 403. 
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Le publiciste russe L. Tihomirov lui aussi ne voit 
rien de russe même dans le Bugeac. Il note: En avançant 
vers le sud, nous voyons encore un petit territoire voisin de la 
Roumanie et qui n’est aucunement russe. L'ambition du tzar a 
créé dans cette région une source de complications internationales 
pour la Russie. Le Danube aux bouches duquel sont’ situées 
ces régions parcourt le territoire slave et le territoire autrichien. 
IT n'a rien de ccmmun avec la Russie. Malgré, cela, après la 
dernière guerre (1877—1878), Alexandre II a cru 
nécessaire de ravir ce territorire à ses propres alliés, les Rou- 
mains, qui ont protesté avec force contre cette injustice. La 
Russie une fois délivrée s'empressera — c’est à peu près certain — 
de rendre aux Roumains ce territoire, de même qu'une partie 
de la Bessarabie ?). 

Certains hommes d’état russes, comme le général A. N. 
Kouropatkine écrivain militaire et ancien ministre 
de la guerre, ont été du même avis. Dans son ouvrage: «Pro- 
blèmes de l’armée russe » *), Kouropatkine écrit: « Le peuple 
roumain de la Bessarabie annexée il y a cent ans vit, aujourd’hui 
encore (1910) isolé à l'écart de la population russe. Il est 
incontestable que st les Principautés (Moldavie et Valachie) 
avaient été annexées par la Russie au début du XIX-ème 
siècle, sa population serait non seulement restée étrangère, mais 
encore serait devenue rapidement hostile au peuple russe, et 
alors, au lieu d’avoir une seule Pologne nous en aurions eu deux 
pour affaiblir la Russie... Dans un avenir prochain, soit par 
une voie pacifique, soit à la suite d’une guerre, l'union du peuple 
roumain est inévitable » ®). 

Les considérations concernant l'aspect ethnique de la 
Bessarabie et la prépondérance de l’élément roumain dans 
cette province se retrouvent égalemeut dans d’autres ou- 
vrages qui touchent d’une façon ou d’une autre la question 
de la Bessarabie. C’est ainsi que P. Crusévan, un agent 
de la politique de russification en Bessarabie affirme dans 
la monographie qu’il a consacrée à cette province que les 


1) L. T. Tikhomiroff, La Russie politique et sociale, Paris 1886, p. 41. 
?) À. H. Kyponarkunur. Saqaum pycckoï apmin. C. TlerepGypre. 1910. 
3) Ibidem, p. 338. 
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Roumains forment les 3 de la population de la Bessarabie 1), 
opinion soutenue également par le géographe P. P. So- 
roca*) et le professeur N. Lasco v®). Notons que l’ou- 
vrage de ce dernier a un caractère officiel car il a été écrit 
à l’occasion des fêtes du centenaire de l’annexion de la Bes- 
sarabie à la Russie. 

Nous avons insisté à dessein sur l'opinion des savants 
russes concernant la population roumaine de la Bessarabie, 
car ces auteurs ne peuvent être suspects de partialité en fa- 
veur des Roumains. Et, de toutes ces œuvres même de celles 
qui ont un caractère officiel, il ressort toujours les mêmes 
constatations à savoir que le caractère dela province située 
entre la Prut et le Nistru n’est nullement russe, que son 
passé la relie à la Moldavie et que la majorité écrasante de 
sa population est roumaine. Il y a plus: certains publicistes 
et certains hommes politiques russes soulignent même la 
grande injustice qui a été faite aux Roumains par l’annexion 
de la Bessarabie à la Russie et insistent sur la nécessité de 
rétrocéder cette province à l’État roumain. 

Les mêmes affirmations, concernant la composition ethno- 
graphique de Îa Bessarabie, se retrouvent dans les œuvres 
de nombreux écrivains .étrangers qui ont traversé cette 
province. En laissant de côté les impressions de voyage de 
certains écrivains qui-ont visité la Bessarabie alors que cette 
province faisait partie de la Moldavie, nous mentionnerons 
deux ouvrages importants publiés en allemand. L’un d’entre 
eux est dû au Dr. I. H. Zucker“) qui a séjourné 
assez longtemps en Bessarabie au cours des années 1829— 
1831. L'auteur constate qu’une partie seulement du dépar- 
tement de Hotin est habitée par des «Rusneci» et dans 
le sud de la Bessarabie par des étrangers, alors que Île reste 
de la province est peuplé de Roumains. « Z{s peuplent tous les 
villages du centre et de la plus grande partie de la province » *). 


1) FT. A. Kpymesan”. BeccapaGia. MockBa. 1903. p. 175. 

+) I. I. Copoxa. leorpabpis BeccapaGin. Kmiuunerz. 1878, p. 80. 

3) H. Hawkos”.Cronbrienpacoermenis BeccapaGin. KnumHer-b. 1912, p. 53. 

4) I. H. Zucker. Bessarabien, Bemerkungen und Gedanken, bei Gelegenheit eines 
mehrjährigen Aufenthaltes in diesem Lande. F rancfürt-sur-le-Main 1834. 

5) N. Iorga. Istoria Romäânilor prin cäldtori (Histoire des Roumains par des 
voyageurs) Bucarest, 1922. Vol. III, p. 143. 
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Zucker consacre quelques pages au Roumain bessara- 
bien et s'efforce de réfuter certaines appréciations erronées 
qui ont été faites au sujet de son caractère et de ses remar- 
quables qualités. 

Un deuxième ouvrage allemand concernant le Bessarabie 
est celui de I. G. Kohl!) qui traversa la Bessarabie en 
1838. Parlant des Pays Roumains, l'écrivain allemand cons- 
tate que «les douleurs causées à ce pauvre pays par une vivi- 
section comme celle-ci dureront encore longtemps, car l’opé- 
ration n’est pas complètement terminée ?). L'auteur parle lon- 
guement du paysan bessarabien et insiste sur le fait qu’il 

n’éprouve que de l’hostilité pour le régime russe ©). 

Quelques années plus tard, en 1843, la Bessarabie est 
visitée par l'écrivain et historien polonais I. I. Kras- 
zewski. Dans le récit qu’il nous a laissé de son voyage 
à travers la région moldave *), il s’arrête sur les villes de Bes- 
sarabie et souligne, à toutes les pages, le caractère roumain 
de la population. « La population et la langue dominantes, 
écrit Krasze ws kià propos de Chisinau, sont roumaines » 5). 

Sur cette couche de population roumaine qui s’est formée 
en Bessarabie en même temps que la race roumaine tout 
entière et qui au cours des siècles est restée constante dans 
cette région, se superposeront plus tard, à une date relative- 
ment récente, des éléments étrangers. En 1812, lors de l’anne- 
xion de la Bessarabie par les Russes, la province entre Prut et 
Nistru avait une population roumaine presque homogène. La 
région du Bugeac occupée par les hordes nomades des Tatars 
était également habitée par des Roumains; les vallées du 
Nistru, du Prut, celles des rivières de moindre importance 
comme la Botna, la Sarata, le Cogalnic, etc., jusqu'aux 
rives mêmes du Danube étaient parsemées de villages rou- 
mains anciens. Palanca, Purcari, Ciuburciu, Talmaz, Causenii- 
Vechi, Canari, par exemple se trouvent dans les cartes et 


1) Reisen in Südrussland. Dresden und Leipzig, 1846. 

2) N. Iorga. Op. cit., p. 144. 

3) Jbidem, p. 145. 

4) I. I. Craszeweki. Wspomnienia Odessy, Iedissanu, Budzaku dziennik prejazdki sv 
roku 1843. Vol. I—III, Vilne, 1845—46. 

5) Cfr. HOGuneïupti c6opuuk? r. Kummnesa. KuniunHeBn. 1914, p. 1914, p.-55. 
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les documents les plus anciens, remontant au XV-ème siècle. 
. Même les «raias» situées autour des cités dont les Turcs s’étai- 
ent emparées, étaient peuplées de Roumains. C’est ainsi que 
la cité de Tighina avait 12 villages moldaves 1). Pour cette 
population roumaine, le gouvernement turc nomme pour le 
Bugeac et ses cités, un métropolite orthodoxe dont le siège 
se trouvait au début à Braïla (métropolite de Proilava) et 
plus tard à Causani, siège des Khans tatars, ainsi qu’un 
évêché pour la «raïa » de Hotin. Vers le milieu du XVII I-ème 
siècle, les hordes tatares qui vivaient dans la steppe du Bu- 
geac, commencent à abandonner cette province et se retirent 
vers la Crimée. En 1806, il n'y en avait plus en Bessarabie 
du sud que 5000 environ qui, l’année suivante, abandonnent 
définitivement le Bugeac. 

Au sujet du caractère roumain de la Bessarabie jusqu’en 
1812, nous trouvons des indications dans un recensement 
que le Divan de Moldavie fit en 1808, avec l’aide des auto- 
rités, dans quatre villes de Bessarabie ?). D’après ce recen- 
sement, la ville de Tighina et son faubourg de Lipcani com- 
prenait 331 familles dont 169 étaient roumaines, 107 juives, 
s2 sujettes russes et 9 arméniennes; à Cetatea-Alba, sur 
334 familles, il y en avait 168 roumaines, 132 arméniennes, 
18 juives et 16 serbes réfugiées; à Chilia, sur 478 familles, 
. 393 étaient composées de Roumains, 58 de Lipovènes et 
27 de juifs sujets russes. À Hotin, sur 648 familles, 497 
étaient roumaines, 340 juives et 11 arméniennes. Au total 
1701 familles, dont 1027 étaient roumaines. Comme on le 
_ voit, même les villes de Bessarabie occupées par les armées 
Russes qu’accompagnaient les commerçants juifs et les hom- 
mes d’affaires les plus divers, étaient habitées par des Rou- 
mains. On ne trouve presque pas de population russe, si 


1) Crarncruueckoe onucanie BeccapaGin coGCrBenHo TAKE HA3BIBACMOÏ MIN 
Byxraka. Cocragreno BB 1822—1828 r. AKKePMaHB 1899, p. 10. 

à St. Ciobanu, Contribufii privitoare la numärul populatiei în Tärile Romä- 
nesti în anul 1810. (Contributions relatives au chiffre de la population dans les LES 
Roumains en 1810). Revue + Arhiva pentru stiintä gi reformä socialä », 1920, 1—2 
p. 96. 

ému log. rampes yaenoñ Apxneuoïñ Kromnccin. Tom» II. Kiumnenr. 1902, 
:p. 381. 
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l’on ne tient pas compte de quelques dizaines de «sujets 
russes » ct des Lipovènes. 

Dés que les Russes ont pris possession de la province 
située entre le Prut et le Nistru, ils en ont entrepris la colo- 
nisation de façon systématique. Les garnisons russes s’éta- 
blissent dans les bourgs et les villes qui atteignent de ce fait 
un développement vertigineux. Les villes se remplissent de 
fonctionnaires russes, de commerçants et artisans juifs et de 
maraîchers bulgares, c’est-à-dire d’une population nouvelle 
qui détruit l’homogénéité ethnique des établissements ur- 
bains. En 1817, on fait un recensement officiel de la popu- 
lation qui donne le résultat suivant 1): le nombre total des 
familles est de 96.526 qui représentent environ 482.630 ha- 
bitants répartis, suivant la nationalité, de la façon suivante: 


mn 
Nationalité sl 5 © à £ ÿ 3 Total 
3 5 te © "4 £ £9 ËL 
© =. ‘5 EÆ Es ce 3 sg 
(2 2 ra & (®) & (ss) [@) 
Familles  .| 83.848] 6.000! 3.826| 1.200! 640 530] 1 'auT 241! 96.526 
Individus .| 419.240| 30.000! 19.130! 6600! 3.200 2.650| 1.205| 1.205] 482.630 


Pourcentage 4 6,5 42 1,5 | o,7 0,6 025 | 0,2 100% 


En 1817, presque toute la population minoritaire de Bes- 
Sarabie qui ne forme que les 14% de la population, c’est-à- 
dire environ 63.390 habitants, est une population nouvelle, 
amenée par le régime russe. Toute cette population étran- 
gère s'établit spécialement dans les bourgs de la Bessarabie, 
alors que la population autochtone est retenue dans les vil- 
lages, par ses occupations: l’agriculture et l'élevage, ou bien. 
dans les faubourgs des villes. 

Nous avons remarqué au début, que le bloc ethnique des 
Roumains, groupé dans ses frontières naturelles, projette 


*) H. H. Xannnna. BeccapaOis 8% MoOMeuTr& npncoenmenis ea K& Poccin. 
Pocnucs semnesaaxbuia n cocrognaro cTpoa BeccapaGin no nannbimB nepenncn 
1817 r. Tpyan BeccapaGckoïñ ryGepackoï yuenoïñ komnccin. Vol. II, pp. 1—230. 
I. Nistor. Populajia Basarabiei. Rev. 4 Arhiva pentru stiinfä si reformä so- 
cialü », 1919, No. 1, pp.86—096. 


2 À, R. — Etudes et Recherches, XIII. 
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au delà de ces frontières, des ramifications et des îlots. Dans 
la partie orientale de ce massif, au delà du Nistru, jusqu’au 
Bug, dans l’ancienne région d’Oceacov, se trouvent des 
masses compactes de Roumains méêlés à d’autres races: 
Ucrainiens, Allemands, Bulgares, Russes, Juifs. La meil- 
leure preuve de l’existence au delà du Nistru d’un puissant 
élément roumain, est la création par l’Union Soviétique 
Russes, d’une République Autonome Moldave. 

Les Roumains transnistriens sont établis sur la rive gauche 
du fleuve, depuis la ville de Movilau, jusqu’à embouchure, 
formant un collier de villages moldaves, qui s’élargit surtout 
entre les villes de Rascov et Tiraspols De ces deux points 
se détache vers l’est une bande desterre parsemée d’établis- 
sements moldaves comprenant aussi les villes de Balta et 
d’Anani. Un autre collier de villages s’étend le long du 
Bug, dans la région de la petite ville de Voznesensca (villages 
de Cantacuzinovca, Arnautovea, etc.). Il y a des villages 
moldaves isolés jusqu’au Dnieper, autour d’Ecaterinoslav. 
On observe que ces établissements roumains sont situés 
au bord des cours d’eau (Nistru, Bug, Ing Codama) et dans le 
voisinage des forêts, sur les emplacements les plus convenables 
et les plus fertiles, fait qui dénote que l'élément roumain 
s’est établi dans ces régions avant les autres peuples. | 

L'expansion de l’élément roumain au delà du Nistru est 
due à plusieurs causes. Les Moldaves s’étant emparés de la 
rive droite du Nistru et gardant tous les passages devaient 
naturellement créer des établissements roumains au delà du 
fleuve. Dans ces contrées les Moldaves cohabitent avec les 
Tatars dans la région d’Oceacov et avec les Ucrainiens dans 
la province située au nord du Nistru et qui appartenait à la 
Pologne. La population roumaine transnistrienne augmenta 
par suite des liens économiques qui existaient entre la Mol- 
davie, la région d’Oceacov et la Crimée, par l’organisation 
au XVII-ème siècle de l’'Ucraine du Khan gouvernée par le 
voivode Duca, ainsi que par les guerres turco-russes du 
XVIII-ème siècle qui entraînent l’expatriation d’un certain 
nombre de Roumains, particulièrement de Moldavie, en- 
suite par les mesures de colonisation .prises par les Russes 
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avant 1791 pour peupler la région située au delà du Bug. 
Les documents russes ne cachent pas le fait que la population 
roumaine transnistrienne est la plus ancienne de ces régions. 
En 1766, le gouvernement russe envoie un informateur (le 
cosaque André Constantinov) dans les «régions 
tataresques » situées entre le Bug et le Nistru, qui n’apparte- 
naient pas encore à la Russie. Du rapport qu’il-fit, il ressort 
que dans aucune des localités qu'il a visitées (Golta, Balta, 
Crivoye, Ozero) il n’a trouvé de sujets russes: et qu'il n'y à 
entendu parler que la langue moldave et la langue tatare 1). 
Dans le village de Bobric écrivait l’informateur «je n'ai 
trouvé personne qui sache le russe en dehors du prêtre et il n’y 
a que des Roumains qui vivent ici » ?)./Après la paix de Jassy 
en 1791, lorsque la région d’Océacov est occupée par les 
Russes et que les Tatars se retirent-vers la Crimée, les Rou- 
mains forment la population autochtone sur laquelle se su- 
perposent les autres populations-de Transnistria. Dans la 
Grande Encyclopédie russe, il est dit à propos du départe- 
ment d’Anani: « Les Moldaves sont les habitants autochtones 
du département » 3), | 

Il est très difficile d'établir le nombre exact des Roumains 
transnistriens. Les statistiques établies par le gouvernement 
russe et particulièrement celle qui résulte du recensement 
de 1897 n’inspirent aucune confiance parce qu'elles ont été 
faites avec la tendance de dénaturer la vérité, Suivant la statis- 
tique générale de 1897, le nombre des Roumains transnistriens 
serait le suivant): 


ESS CT RS — SE RE ME EE RS PE e — Rs de ue 


Chiffre total de Pourcentage 
la population des Roumains 


Gubernie habitants Roum. 


te "24 À SEE 


Cherso® "RENE TU | 2.737.612 S54 © 147.801 
Ecaterinoslay.. *.:. . . .. 2.113.074 O,4 8.453 
Tamde Sd. à. 13! 


1.447.790 0,2 2.895 


à Sanncku Onecckaro OGmecrsa Hcropin " Apesuocreïñ. Vol. XVIL p. 9. 
5) Zbidem. : 

* Hosni suunkionemnueckit cronaps. Max ©. A. Bpoxrayzs-Jppous C. 
Ferep6ypr+. Tow# Il, p. 495. 1 

98. I. Cemeonom-Tans-Illancxif. Poccis. lornoe reorpadmueckoe 
onuCanie. C. Tcrep6ypr», 1910. Tom XIV, p. 182. 
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On aurait trouvé au total, dans ces trois «gubernies » 
159.139 Roumains. A ce chiffre il convient d’ajouter les 26.764. 
_ Moldaves de la gubernie de Podolie 1); ce qui nous donne 
un nombre de 185.903 Roumains. Ces chiffres sont loin de 
. la vérité. L’organe de l’administration locale, la «Zemstva » 
de Cherson, trouve le 1 janvier 1900, dans la goubernie de 
Cherson, 2.956.208 habitants dont les 9,2% c’est-à-dire 
271.970 sont Roumains *). Mais ce chiffre lui-même peut 
être contesté, parce qu’en 1900 le département de Tirasopol 
avait à lui seul une population de 200.568 habitants dont 
31,2% c’est-à-dire 64.416 étaient des Roumains *). En ce qui 
concerne la «goubernie » de Podolie;les départements de 
Balta et d’Olgopol donnent, suivant des chiffres officiels 
russes, un pourcentage assez important de Roumains. 
Les autorités soviétiques qui Ont fait en 1920 un recen- 
sement, indiquent pour les Moldaves habitant la Répu- 
blique Moldave, le pourcentage de 32% qui se rapproche 
de la vérité *) et précisent que «lors du recensement en masse, 
les Moldaves étant les habitants les plus arriérés, niaïent par 
ionorance leur nationalité » *). | | 

En tout cas, si l’on tient compte de la croissance de Îa 
‘population depuis 1950 jusqu’à ce jour, le nombre des Rou- 
mains de la goubernie de Cherson et de Podolie seulement, 
s’élèverait à un demi-million au moins. 

Le territoire de la République Autonome Moldave qui ne 
s'étend pas sur toutes les régions peuplées de Roumains, 
comprend un très petit nombre de ces derniers. Sur le total 
de la population — 545.600 habitants — les Roumains comme 
nous l'avons vu ne constituaient en 1920 que les 32%, c’est- 
à-dire 173.416 habitants 6). Ainsi que l’affirme l’ouvrage of- 
ficiel cité plus haut, la République Moldave a été créée vers 
la fin de 1924 à la demande de la population roumaine de 

1) Dmumeronennaecriñ cnoBaps. Man, Bpoxrayar-Dbpous. Hononnnrenbubii 
Tom Il, C. Ferep6yprh. 1907. 

2) Jbidem, TOMB 73, P. 109. 

3) Ibidem, T. 6$s, p. 229. 

1) M. H. Bouauep. Monnasis. Pecnyôaun  oGnacrn C.C.C.P. Focyrap- 
CTREHHOC H8HaTenLCTBO. MocxBa. 1926. p. 7. à 


5) Ibidem. 
*) Ibiden, p. 7. 
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la région 1). En d’autres termes, cette population est con- 
sciente de son origine ethnique. 

Le territoire occupé au delà du Nistru par les Roumains 
n’intéresse pas l’État roumain. La frontière naturelle-et his- 
torique de ce dernier est le Nistru. Les Roumains vivant 
dans un État libre se réjouissent du fait que les autorités 
soviétiques reconnaissent à. ces tronçons de leur peuple, le 
droit à une vie spirituelle, et ils n’attendent rien de plus. 

Mais il est une question qui est l’ordre de jour: ces Ucrai- 
niens et ces Russes qui vivent en Bessarabie, et qui sont 
infiniment moins nombreux que les Roumaïns transnistriens, 
ne pourraient-ils être échangés contre ‘un nombre égal de 
ces derniers? En d’autres termes, ne’ pourrait-on faire un 
échange de population comme il y ena eu entre l'Italie et 
l'Allemagne ? Cette mesure si facile à réaliser par le fait que 
le milieu naturel et les occupations des Roumains et des 
Ucrainiens en Bessarabie et au delà du Nistru sont à peu 
près les mêmes, mettrait fin à tous les malentendus qui peu- 
vent ‘exister entre les deux États voisins. 


Le processus d'infiltration de l’élément étranger en Bessa- 
rabie se présente comme suit (par ordre d’ancienneté). 

Grecs. Dans l’ancienne Moldavie, l’infiltration de l’élément 
étranger a un caractère sporadique et ne présente aucune 
importance. L’élément grec qui habitait dans les anciennes 
colonies grecques des cités de la Mer Noire et dont les traces 
peuvent se retrouver dans des monnaies anciennes, des ob- 
jets de céramique et des amphores qui se trouvent en abon- 
dance dans le sud de la Bessarabie surtout, a disparu avec 
le temps. Certaines indications prouvent qu’au XIV-ème 
siècle 1l existait à Cetatea-Albä ung colonie grecque qui avait 
son église, sur l'emplacement de laquelle se trouve l’église 
grecque d'aujourd'hui. Vers le XVI-ème et le XVII-ème 
siècles, de nombreux Grecs pénètrent en Moldavie. Ils s’éta- 
blissent dans les villes comme négociants, dans les monas- 


1) Ibidem, pp. 13—14. 
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tères qu'ils louent, comme moines, et prennent à bail des 
fermes et des douanes. A l’époque des Phanariotes, le nombre 
des Grecs s'accroît considérablement. Beaucoup d’entre eux 
se roumanisent, par suite des liensde parenté qui s’établis- 
sent entre eux et des familles roumaines. Mais en Bessarabie 
leur nombre, en 1817, s'élève à peine à 3.000 et vers 1862, 
Zasciuc estime qu’il en existe 2.000 1). 

… Arméniens. Ces derniers se sont installés en Bessarabie en 
qualité de négociants, dès l’époque d’Alexandre le Bon. 
Lorsque: l’Arménie perdit son indépendance, la plus grande 
partie de sa population se dispersa. Certains de ses habi- 
tants s’établirent en Pologne et en Moldavie. Lors de l’an- 
nexion de la Bessarabie, le nombre de ses habitants armé- 
niens était très réduit. D’après le recensement de 1817, il 
y en avait 2.650 et en 1862, d’après les chiffres donnés par 
Zasciuc, le total des Arméniens s'élevait à 2.725 *). Avec 
le temps, un grand nombre d’entre eux ont oublié leur langue 
et se sont fondus dans la population roumaine. 

Juifs. La présence des Juifs en Moldavie est signaléé de- 
puis des temps très reculés. Chassés d’Espagne au XV-ème 
siècle, ils envahissent les villes d'Allemagne et de Pologne, 
particulièrement l’Ucraine polonaise où il y avait déjà des 
Juifs et de à, ils pénètrent en Moldavie en qualité de com- 
merçants et d’artisans. Il était naturel qu’ils s’établissent éga- 
lement dans la Moldavie orientale. Dans un vieux cimetière 
de Causani on trouve des pierres tombales qui datent du 
XVI-ème siècle. Mais en Moldavie, leur nombre était très 
insignifiant à en juger par le fait qu’ils ne figurent pour 
ainsi dire pas dans les anciens documents moldaves. Leur 
nombre. augmente au XVIII-ème siècle, car ils se glissent 
en Moldavie à la suite des armées russes, particulièrement 
en qualité de vendeurs d’eau-de-vie. Cependant, en 1812, 
le nombre des Juifs de Moldavie n’était pas élevé: en 1817 
il Y en a environ 19.000 dans les villes de Bessarabie et 
suivant d’autres documents, 2 25.000 environ ( S- 000 familles) ©). 
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1) À SamyKxr. Op. cit, p. 158. 
3) À 3amyKr'r. Op. cit., p. 169. 
3) À, SAWYKP Op. cit., p. 171. 
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Afin de dénationaliser la province annexée, le gouverne- 
ment russe qui n’a jamais nourri de sympathie pour les Juifs 
accorda divers privilèges aux Juifs de Bessarabie. C’est ainsi 
que dans le statut du « Gouvernement provisoire de la Bes- 
sarabie » du 2 août 1812, tout réfugié venu dans cette pro- 
vince et possédant une occupation quelconque, devenait 
citoyen russe. Il lui suffisait pour cela de prêter serment de 
fidélité au tzar. On lit plus loin dans ce statut: « Art. 22. 
Tous les habitants de cette province et ceux qui s’y établiront 
dorénavant, sont exonérés pendant trois ans de tout impôt per- 
sonnel et agricole envers l'Etat. Art. 23. Tous les habitants de 
la province susnommée et ceux qui s’y établiront dorénavant sont 
exemptés du service militaire » ?). Il est naturel que ces pri- 
vilèges aient attiré dans notre province, lés éléments les plus 
divers, les indésirables surtout: serfs échappés de chez leurs 
maîtres, évadés de prison, déserteurs et, bien entendu, 
Juifs persécutés en Russie. Le statut d’autonomie du 6 
avril 1817 ne prévoit pas, lui non plus, de restrictions 
pour les Juifs, comme c'était le cas en Russie. « On accor- 
dera aux négociants et aux habitants des villes», lisons- 
nous dans ce statut, «les privilèges dont jouissent en Russie 
ces catégories de citoyens»?). Par un décret impérial en date 
du 29 septembre 1830, les négociants de Bessarabie sont 
exemptés du paiement des impôts envers l’État pendant cinq 
ans à partir de la date sus-indiquée, les trois années sui- 
vantes, ils ne paieront qu’un quart de ces impôts et pendant 
deux ans encore la moitié *). Ces mesures du gouvernement 
russe devaient naturellement attirer dans ces régions de 
l'Ukraine et de la Pologne un grand nombre de Juifs qui 
ont envahi les bourgs et les villes de la province située entre 
le Prut et le Nistru. Mais le gouvernement russe alla en- 
core plus loin dans son désir de détruire le caractère ethnique 
roumain de la Bessarabie. Il accorda aux Juifs des terrains 
pour des colonies agricoles juives et collabora à l’organisation 
de ces dernières. C’est ainsi que vers 1862, on trouve en 


1). A. H. Erynog#. Op. cit. vol. III, p. 110. 
YA. H. mt Vr-ke ve Op. cit. Vol. IX, p. 153. 
3) DGmeïñnhñ cOopunxrs r. Kuumnesa. Knmmnes», 1914, p. 71. 
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Bessarabie 16 colonies de cette nature, peuplées de groupes 
compacts de Juifs qui s'occupent — d’ailleurs sans grand 
succès — d’agriculture, sans abandonner leurs anciennes ocu- 
pations, le commerce et l'artisanat !). Tout cela entraîne 
dans la province comprise entre le Prut et le Nistru l’accrois- 
sement artificiel de la population juive dont le chiffre s'élève 
en 1858 à 78.751 âmes ?). | 

Ruthènes. La population qui se trouve dans plusieurs vil- 
lages de la région nord-est du département de Hotin et qui 
porte la dénomination de Ruthènes (eux-ils s'appellent « Ru- 
sinâ») est une branche de souche slave, assez rappro- 
chée du peuple ucraïnien. Dans une‘monographie qu’il leur 
consacre, un des savants les mieux”informés sur la question 
des Ruthènes du département de Hotin, P. Nestérov- 
s ki, écrit: | 

«Séparés de longue date de leurs compatriotes, les Ruthènes 
de Bessarabie ont réussi au cours de leur existence isolée, 
à se transformer en une entité ethnique indépendante, possédant 
des traits individuels nettement prononcés. Aujourd’hui, ils ne 
sont plus semblables aux Ruthènes de Bucovine et de Galicie, 
ni à ceux de l’Ucraine des goubernies du sud-ouest de la Russie, 
mais ils constituent une race indépendante, qui se rend compte 
sûrement, jusqu'à un certain point de cette indépendance » ?). 

Malgré ses tendances panslavistes, l’auteur relève l'influence 
exercée par la population roumaine sur les Ruthènes, in- 
fluence qui se manifeste dans le costume, la langue et les 
mœurs et il souligne la lente roumanisation de la population 
ruthène 4). « On entre quelquefois dans un village » dit ailleurs 
Nestérovski «et on ne sait pas si l’on se trouve parmi 
des Ucrainiens ou des Moldaves » ). Au sujet du type ethno- 
graphique des Ruthènes, Nestérovski est d'avis que 


1) A SauyKs. Op. ct. pp. 172—173. 

2) Ibidem, p. 173. 

3) N.. A. HecTreposckii. Beccapackie Pycuas. Hcropuko-srnorpathu- 
ueCki ouepkr. Bapinaga. 1905, p. 2. 

4) Ibidem, pp. 1—2; 154, 157. 

5) F..-A. Hecreposcrif. Ha cbsepb BeccapaGin. BapiuaBa. 1910. Cfr. 
B. I. Byrognus. Marepiarst ja reorpabnueckoï kaprs BeccapaGËxoï 
ryGepuin. KieBB. 1916, p. 9. | 
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cette population présente un type particulier, ce qui s’ex- 
plique par le fait qu’elle est constituée par le mélange des 
éléments autochtones roumains avec la population ucrainienne 
qui s’est enfuie à différentes époques de l’Ucraine polonaise 
et ultérieurement de l’Ucraine russe. La langue de cette po- 
pulation contient une foule de mots et même d’expressions 
roumaines 1) si bien que leur langage donne l’impression d’un 
jargon roumano-ruthène.. Dans plusieurs villages ruthènes si- 
tués dans le voisinage des Roumains, on observe le phéno- 
mène du bilinguisme, c’est-à-dire que la population parle à 
la fois le ruthène et le roumain. 

Le statisticien russe bien connu €. Ermolinski 
écrit dans l’ouvrage qu'il consacra en 1886 au département 
du Hotin: 

« Pour recueillir les’ données statistiques, la connaissance de 
la langue locale présentait la plus vrande importance parce que 
près de la moitié de la population paysanne de la région est 
composée de Moldaves qui ne savent pas du tout le russe » *). 
Et plus loin, l’auteur écrit: « Dans le département de Hotin, 
on trouve deux nationalités: Les Rusini dans la moîtié nord 
de la province et les Moldaves dans la moitié sud. On ne trouve 
de vrais paysans russes que dans deux villages: Grubna 
qui a 405 habitants et Belousovca qui en a 69. Quant aux 
Rusini, plus ou moins purs, ils se trousent seulement dans les 
«volosties » de Groséni, Cliscäuti et Ruscani, tandis que dans 
les autres villages situés sur le bord du Nistru, leur langage 
et leur costumemontrent qu’ils se sont mélangés avec les 
Malo-russes de Podolie. Les villages situés au centre de la ré- 
gion, c’est-à-dire au sud du Nistru.et au nord du Prut, de même 
que ceux qui sont situés aux alentours de Bricém, ont une po- 
pulation mélangée de Moldaves et de Rusini, aussi ne pouvons- 
nous donner.le chiffre exact des uns ni des autres. Tout au plus 
peut-on-en indiquer le nombre approximatif, si l’on admet que 
tous les villages situés au bord du Nistru sont peuplés de Rusini 
et quéçeux qui sont voisins du Prut et de Bricem sont peuples 


1) TH. A. Hecroposckiñ. Decca pete Pycunb, p. 153. 
7) K. Epmonnucriñ, CGopaues CTATHCTHueCKHxB CBbTbuie no XoTnu- 
CKoMy yba1y BcccapaGckoï ryGepnis. Mockpa. 1886, p. IX. 
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re Moldaves. On obtient de cette manière 94.516 habitants ou 
6,2% de Ruthènes et 75. 715 habitants ou 43,8% de Mol- 
“th » À). 

Comme toujours, dés autorités russes considéraient comme 
Russes les Moldaves qui savaient le russe. Voilà pourquoi, 
ainsi que le confesse l’auteur des lignes précédentes lui-même, 
on faisait rentrer dans la rubrique des Russes, les Moldaves 
qui parlaient cette langue. Une preuve de la fausseté des 
données statistiques officielles est constituée par la statistique 
de 1897 qui indique pour le département de Hotin: 25,3% 
de Roumains, 4,5% de Russes et 55,3% de Rusini. 

En ce qui concerne l’origine des Ruthènes, le même N e s- 
térovski s'efforce d’accréditer’ l'opinion qu’ils sont 
les descendants des habitants de l’ancienné principauté de 
Haliciu (sec. XI—XIV), qui se serait étendue jusqu’au nord 
de la Bessarabie actuelle et que ces habitants sont restés 
jusqu’à nos jours, les maîtres de ces régions ?). 

_ L’absurdité de ces affirmations est rendue évidente par 
le fait que même les défenseurs les plus zélés de l’autochto- 
nisme des Ruthènes de Bucovine et de la Bessarabie du 
nord, présentent des théories plus modérées. C’est ainsi que 
certains historiens ucrainiens (Smal Stocki et d’autres) sou- 
tiennent que les Ucrainiens actuels de Bucovine et du nord 
de la Bessarabie descendent des prisonniers de guerre em- 
menés de la Pocutzie et de la Podolie *) par les voïvodes 
moldaves. Il existe en effet des témoignages historiques 
prouvant que des prisonniers de ces régions ont été amenés 
en Moldavie, mais ils ont été dispersés dans les villages mol- 
daves du centre de la Moldavie où «ils n’ont pas pu résister 
longtemps au processus d'assimilation ethnique auquel ils ont 
été soumis » À). 

Dans l’œuvre géographique monumentäle du savant russe 
‘Séménov Tiansanski, on lit que les Ruthènes de 
Bessarabie sont d’origine Horvati 5), et que leur établissement 

1) Ibidem, P. 121. 

2) I. A. Hecrponmcrif. Op. cit, pp. 33—35. 


3) J. Nietor. Problema ucraineand în lumina istoriei. Cernäuti, 1834, p. 74. 
4) Ibidem. 


+) B. I. Cemenoszx-Tau-Iancrih. Poccis. vol. XIV, p. 187. 
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dans ces régions ne s’intensifie qu'après 1806, c’est-à-dire 
après le départ des Turcs ?). 

Le fameux savant ucrainophile Rudnyckyi croit que 
«la population ucrainienne est parvenue de ce côté-ci du Nistru 
en Moldavie par voie d'expansion et de colonisation» et que la 
Bessarabie «n’a été colonisée de façon intense qu’au cours du 
siècle dernier » *). 

Les témoignages historiques, de. même que la Domedt-iel 
ture géographique qui s’est conservée en Bucovine et en 
Bessarabie du nord, prouvent que l’élément ruthène n’est 
pas très ancien dans notre pays. Une infiltration quelque 
peu massive des Ucrainiens dans cette région n’a lieu que 
vers le milieu du XVIII-ème siècle; alors que le nord du 
département de Hotin formait la «raia » turque de la cité. 
Ils ont émigré de Galicie et de Podolie pour venir dans 
les pays roumains, par suite des persécutions religieuses et 
du servage qui pesait lourdement sur la classe paysanne. Ils s’y 
établissent dans les villages moldaves. L’annexion de la Bu- 
covine par les Autrichiens conduit à une intensification des 
émigrations de la Bucovine vers le nord de la Bessarabie. 
Au moment de l’annexion de. cette dernière province, aucun 
acte officiel russe ne mentionne l'existence de Ruthènes dans le 
département de Hotin. Il faut croire que leur nombre était 
donc très réduit. Le Statut de la Bessarabie du 2 août 1812 qui 
exempte de l’impôt et du service militaire tous les réfugiés, 
attire des réfugiés ruthènes de la Podolie voisine. Cepen- 
pendant les études faites ces derniers temps ont établi qu’au 
cours des années qui suivirent l'annexion de la Bessarabie, 
presque toutes les grandes propriétés rurales du département 
de Hotin appartiennent aux boyards moldaves à ceux qui sont 
restés en Moldavie ou à ceux qui ont opté pour le régime 
russe et que les habitants sont en majorité des Roumains. 
La statistique de 1817 montre que même les villages peuplés 
aujourd’hui de Ruthènes comme c’est le cas de Malinti *), 


1) Jbidem, p. 88. 

) Stephan Rudnyëkyi. Ucrainä, Land und Volk. Vienne, 1916, p.132. I. 
Nistor. Op. cit., p. 65. 

3) Tudor Pamfil, Tinutul Hotinului Va 1817 (Le département de Hotin 
€n 1817). Chisinäu, 1920, pp. 8—9. ed 
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Enauti et des 71 villages dont le nom des familles a été pu- 
blié, étaient en majeure partie peuplés de Roumains1), Un do- 
cument extrêmement intéressant à ce sujet est la demande 
faite en 1815 par les habitants des communes de Malinti, 
Cliseanti et Zarojani. Dans un roumain très correct, ces ha- 
bitants déplorent les difficultés qu’ils ont à surmonter « de- 
puis que le Prut est devenu une frontière » et demandent que 
les Russes veuillent bien respecter leurs habitudes ancestrales ?). 
Aujourd’hui, ces villages sont considérés comme des vil- 
lages ruthènes. 

Cette statistique permet seulement de constater qu’en 
1817, il n'existait dans toute la Bessarabie que 6.000 familles 
environ (30.000 habitants approximativément) de Ruthènes. 
Mais ce nombre s'accroît par suite du régime de protection 
qui s'applique aux éléments réfugiés en Bessarabie. 

Bulgares. Ainsi que le montrent divers actes conservés 
dans les Archives de l’État de Chisinäu, la colonisation de la 
Bessarabie par n’importe quel peuple et par n’importe quel 
moyen a provoqué de grands mécontentements dans les 
rangs de la population locale. Il nous suffira de citer l’affir- 
mation du savant qui a le mieux connu les problèmes bessa- 
rabiens, immédiatement après l'annexion de cette province: 
P. P. Svinine. Dans la monographie qu’il publia en 1816 
sur la Bessarabie, il dit que la colonisation de cette province 
aurait pu produire d’heureux résultats mais il lui faut con- 
stater. (avec regret que, jusqu'à ce jour, elle est la cause des 
malheurs et du joug qui accablent cette région... Les corvées 
imposées aux habitants pour transporter les matériaux néces- 
saires à la construction des maisons des colons ont provoqué dans 
le département de Hotin la disette et l'émigration. .. en 1814, 
les charrettes des habitants ont été réquisitionnées afin de trans- 
porter 200 maisons de colons. à raison de 6 charrettes par 
maison » *). 


1) L. T. Boga. Populajia Basarabiei (La population de la Bessarabie) dans la 
monographie : « Bäsarabia » publiée par les soins de St. Ciobanu. Chisinäu, 1925, p. 55. 

:) St, Ciobanu. Cultura româneasc4 sub stäpänirea rusa. (La culture Rou- 
maine sous fa domination russe). Chisinäu 1923, p. 10. 

1 M. Csnupsuum. Craricruueckoe onncanie Beccapaôckoï o67acTu. 
Cocr. 8° 1816 r, san. Onecck. oGuecrsa Hcr. u npesnocreñ. Tom'r VI, 1867,p. 253. 
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En 1815 on réquisitionna le nombre de charrettes néces- 
saires pour transporter 500 maisons. Les paysans des ré- 
gions boisées coupent les forêts et les transportent dans le 
sud de la Bessarabie. Il s’est trouvé un certain Polner qui, 
avec l'approbation du gouverneur Garting a obtenu l’en- 
treprise du transport des matériaux pour les colons. « En 
1814 on a payé les paysans qui avaient transporté 200 maisons, 
mais plus tard on leur a repris cet aïgent » ?). 

Ainsi donc, le régime russe, affaiblissant dans les villes 
l’élément local par suite des privilèges qu’il accordait aux 
étrangers, colonise la province, en sacrifiantt la population 
autochtone qui est poussée au désespoiretobligée de prendre 
le chemin de l'exil. Le but que poursuivent les Russes par 
cette colonisation rapide est le remplacement de l'élément 
roumain autochtone par n'importe quel peuple, afin de chan- 
ger l'aspect ethnique de la province en créant une popu- 
lation rurale nouvelle. 

Le gouvernement russe applique aux colons de Bessarabie les 
vieux ukases du 29 déc. 1752 du 4 déc. 1762 et du 22 juillet 
1763 qui avaient été décrétés naguère pour favoriser la coloni- 
sation de la région dénommée « Russie nouvelle», comprenant, 
au nord de la Mer Noire; les régions tataresques conquises 
par les Russes au cours de la seconde moitié du XVIIT-ème 
siècle. Ces Ukases réglementent l’œuvre de colonisation de 
la Russie et les privilèges accordés aux colons. Mais les co- 
lons de Bessarabie reçoivent des privilèges beaucoup plus 
étendus. En dehors du bois nécessaire à la construction de 
leurs maisons, bois qui leur est procuré par les paysans mol- 
daves du centre et du nord de la Bessarabie, en dehors des 
subsides et des crédits octroyés par le gouvernement, les co- 
lons obtiennent des lots de terre de 60 desetins (66 hectares), 
par famille. La colonisation ne pouvait pas se faire dans Îles 
régions occupées par des villages de petits propriétaires (räzäsi) 
au nord de la Bucovine, où la population étroitement liée à 
la terre était difficile à déraciner. Le Bugeac où la population 
roumaine vivait depuis des siècles au bord des cours d’eau 


a ——— + 


1) Jbidem, p. 254. 
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est déclaré «terrain de l’État» (gosudarstvenaia zemlea) 
et distribué aux colons. Il faut noter que lors de la distribu- 
tion de ces lots, on ne réserva aux nombreux villages mol- 
daves situés sur les rives du Nistru, du Danube et du Prut 
ainsi que sur les petites rivières de Botna et de Cogalnic, 
que 12 desetins par famille, c’est-à-dire qu'ici aussi, on 
commit une grande injustice envers l’élément autochtone. 

Les premiers qui ont bénéficié de ces privilèges furent les 
Bulgares et les Gagautzi. Pour eux, le gouvernement russe, 
rien que « dans les départements de Cahul et-de Cetatea- Alba, 
réserve plus de 454.000 desetins (504.444 Ha) dont 57.000 
desetins seulement de terrain inutilisable» *). Par un décret-loi 
de l’empereur en date du 29 décembre 1819, on accorde 
«aux réfugiés Bulgares et autres, venus d'au delà du Danube », 
avant et après la date du décret, tous les droits qui avaient 
été reconnus aux colons dans les goubernies de la Nouvelle 
Russie (art. 1). Ceux qui étaient venus auparavant ne de- 
vaient pas payer d'impôts et étaient exemptés de corvée 
pendant trois ans (art. 2). Les réfugiés venus pendant et après 
la dernière guerre jouissaient des mêmes privilèges pendant 
sept ans (art. 3). Ceux déja établis, de même que «les ha- 
bitants autochtones» qui vivaient parmi eux, ne pouvaient 
pas jouir de cette exemption de 7 ans (art. 4)?). 

D’après certains écrivains bulgares $), les émigrations des 
Bulgares en Bessarabie auraient eu lieu pendant la guerre 
turco-russe au XVIIT-ème siècle, pendant le XIX-ème siècle, 
particulièrement en 1752—1754 alors que se sont établies 
dans le Bugeac (Cismechioi) 70 femilles bulgares, et pendant 
les autres guerres de 1769—1774, 1787—1701, 1806—1812 
et 1828—29.. 

L'opinion suivant laquelle l’émigration des Bulgares dans 
la Bessarabie du sud a été commencée et effectuée en partie 
au cours de la seconde moitié du XVIII-ème siècle, ne 


1) A Sauyr's Op. cit, p. 166. 

2) Crarncruuecxoe onncanie BeccapaGin COGCTReHHO TakE HazHiBaCMOÏ min 
Byxxaka. CocragnenHoe Bb 1822—1828 r. AKKCPDMAHB 1899, p. 395. 

3) Hor& Turoporr. Brarapurb Br BeccapaGia. Cothis, 1905, pp. 60—51. 
HU. Auarkosnu». Bbharapurb BR Beccapadis. Cotia 1929. D. N. Mince. 
Bulgarii din Basarabia de Sud. Chiginäu. 1938, p. 9. 
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repose sur aucune base sérieuse. Il est certain que les émigra- 
tions des Bulgares déterminées par les persécutions des 
Turcs s’intensifient pendant les guerres turco-russes. Il est 
possible que pendant l'occupation russe du XVIIII-ème 
siècle, ils se soient établis également dans le Bugeac. Mais 
immédiatement après le départ des armées russes, le khanat 
tataresque du Bugeac entre de nouveau sous la domination 
des Turcs. Par suite de la crainte que leur inspirait ces der- 
niers, les Bulgares se dirigent vers la Russie Nouvelle où 
ils s’établissent sur les terres libres, tandis que certains d’entre 
eux passent en Moldavie. Ce n’est qu’en 1806—1807 que Île 
Bugeac est définitivement abandonné par les Tatars. L’his- 
toriographe des Bulgares, le Dr. Ir ec e c affirme que « l’é- 
migration des Bulgares commença après la paix de fassy (1792) 
et continua pendant tout le temps que dura le mouvement car- 
djaliste » *). Une opinion qui se rapproche davantage de la 
vérité est celle de V. Butovici qui soutient que les Bul- 
gares n'apparaissent en nombre considérable dans les gouber- 
nies qu'après le rattachement de la Bessarabie à la Russie » *). 
Leur installation en Bessarabie commence pendant l’occu- 
pation de 1806—1812 et s’intensifie sous la domination 
russe, pendant les deux ou trois premières décades. 
L'établissement des Bulgares ne se fait que dans les ha- 
meaux abandonnés par les Tatars et dans les villages nouvel- 
lement fondés; ils sont colonisés également dans des villages 
moldaves comme Cismeaua Varuita, Imputita, Satul Nou, 
Veleni, Colibasi, Valea-Perjii, Fantana Zanelor et autres *), 
où l'élément roumain s’assimile en partie aux Bulgares et 
conserve en partié ses foyers. On ne connaît pas le nombre 
total des Bulgares qui se trouvaient en Bessarabie l'année 
où cette province fut annexée par la Russie. En 1811, le Divan 
de Moldavie ordonne que soit fait le recensement des « €mi- 
grants transdanubiens », c’est-à-dire des Bulgares, Gagautzi 
et Moldaves venus eux aussi des régions turques situées 


1) K Hpeuekx'. Hcropia Bonrapr. Ognecca. 1879, p. 676. 

?) B. H. Byroguus. Marepiannt n1a ornorpapuueckoï kaprst BeccapaG- 
Cckoï ryGepuin KiesB 1916, p. 23. 3 

3) D. N. Mincev. Bulgarii din Basarabia de Sud. Chisinäu, 1938, p. 11. 
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au delà du Danube. On trouva au total 60 villages composés 
de 2 jusqu'à 284 familles, soit un total de 1.479 familles ou 
de 6.171 habitants Bulgares, Gagautzi et 15 hameaux mol- 
daves comprenant 1.008 familles soit 4.047 habitants 1). Ainsi 
en 1812, le nombre des émigrants bulgares était infime, ce 
qui confirme l'opinion suivant liquelle les Bulgares ne se 
sont établis dans notre province qu’après l’annexion de cette 
dernière par la Russie. 

Les mesures de colonisation entraînentun accroissement 
vertigineux de la population bulgare et des-gagautzi (ces der- 
_niers sont considérés comme des Bulgares dans les premières 
statistiques russes). Dans le rapport du général Inzov 
«curateur des colons bulgares », du 19 mars 1819, présenté 
au tzar, la région du Bugeac est indiquée comme ayant 1.196 
familles bulgares (et gagauzti) anciennes, c’est-à-dire venues 
avant 1812 et 3.316 familles nouvelles c'est-à-diré un total 
de 4.512 familles *). Dans ce-chiffre sont également compris 
les Moldaves du Bugeac car, donnant suite à la proposition 
du même général, la région tout entière est partagée en 
4 districts ayant une population de «5$5:117 familles dont 
2.500 sont Mioldaves et-300 sont des familles de Grecs et 
d’Arnauti *). Suivant une statistique de 1821, on trouve dans 
la région du Bugeac 8.891 familles soit 46.598 individus, dont 
32.000 sont Bulgares ou Gagautzi {). 

Pendant la guerre russo-turque de 1828-29, un certain 
nombre de réfugiés bulgares s’introduisent de nouveau dans 
la province. Vers 1862, dans 43 colonies du sud de la Bessa- 
rabie peuplées de Bulgares, de Gagautzi et de Roumains, il 
y avait 48.216 habitants °). 

Il est très difficile de préciser le chiffre exact de la 
population bulgare, car, lorsqu'il s’agissait des colonies 
bulgares, les Russes y englobaient également les villages 
moldaves situés dans un district quelconque de ces colonies. 


1) L. T. Boga. Populatia Basarabiei. YXn « Basarabia ». Monographie. Chisinäu, 
1926, pp. 65—66. 

) À SaiumyKkh Op. cit., p. 165. 

3) À. Samumykr Op. cr, p. 166. 

4) Ibidem, p. 166. 

5) Ibidem, p. 169. 
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D'autre part, les statistiques russes considèrent également 
comme habitées par des Bulgares les colonies gagautzes 
ct même une colonie peuplée d’Albanais (com. Caracurt) 1). 
D'après le recensement de 1897 qui fut fait au détriment 
des minorités ethniques, spécialement de celles qui n’é- 
taient pas slaves, le total de la population de la Bessarabie 
s'élève à 1.935.412 ?), dont les Bulgares, y compris ceux qui 
habitaient les villes de la province, constituaient les 5,3% *), 
ce qui donne une population de 102.155 habitants. Mais 
dans ce chiffre rentrent également un certain nombre de 
Roumains établis dans les villages bulgares, particulièrement 
des «mocanes » (pâtres) venus de Transylvanie. 

Gagautzi. La majorité des statistiques russes du XIX-ème 
siècle englobent également les Gagautzi dans le nombre des 
Bulgares, car on les considérait comme étant d’origine 
slave et les savants bulgares de nos Jours affectent de croire 
que les Gagautzi sont des Bulgares qui ont emprunté la 
langue turque. Mais récemment les spécialistes ont établi 
que les Gagautzi forment une unité ethnique à part, un 
peuple qui présente avec le peuple slave des distinctions 
fondamentales. Ils sont tous chrétiens orthodoxes, mais ils 
parlent une langue turque plus ou moins archaïque. Z a- 
SCiuc avait déjà remarqué que les Gagautzi «en ce qui 
concerne l'aspect, le caractère et les moeurs, se distinguent de 
Jaçon frappante des autres Bulgares » 4). De l'avis de Irecec, 
les Gagautzi seraient les descendants des Cumanes 5); le 
général Moscovf) qui a écrit la meilleure monographie 
qui soit sur les Gagautzi, est d'avis que ces derniers pour- 
raient être les descendants d’un peuple d’origine touranique 
(Uzo-Torchi), dont une ancienne chronique russe parle va- 
guement. Tout récemment a paru en Bulgarie un ouvrage 


) B. H. Byropuus. Op. cit. p. 2r. 


*) B. TN. Cemenor-Taus-mancrih. Op. cit., p. 174. 
3) Jbidem, p. 182. 


9) A Samyrke. Op. cit, p. 169. 

5) K. Irecek, Das Jürstentum Bulgarien. Berlin, 1891. 

‘) B. A MowukroB+. larayast Beunepckaro ybaga. Revue »OTHOrpai- 
JECKOC o6osphbnie. 1900—1903, NN. 44, 48, 49, 51, 54, 55. Idem: Hap'buie 
Beccapaôckux® raray30B+. C. [erep6ypr. 1904. 


3 À, R. — Etudes et Recherches. XIII. 
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très intéressant sur les Gagautzi. Son auteur À. Mano v ?) 
soutient que les Gagautzi parlent la langue turque, parce 
qu’ils descendent d’une tribu turque qui, étant apparentée 
aux Uzo-Torki portait la dénomination de Turc-Oguz *) et 
qui, après être tombée sous la domination de l'empire by- 
zantin, avait été christianisée #). L'auteur s'arrête sur les 
Gagautzi d’aujourd’hui et constate que loin de s’être bul- 
garisés, ils conservent entièrement leur indépendance eth- 
nique et qu'il leur arrive même très souvent d’assimiler 
les éléments bulgares *). Les savants turcs qui se sont inté- 
ressés récemment aux Gagautzi de Bessarabie, croient que 
ce sont des Turcs convertis au christianisme, ce qui est 
plus probable, étant donné les ressemblances qu’ils pré- 
sentent du point de vue de l'aspect et du caractère avec 
les Turcs. D'ailleurs, la statistique russe de 1897 compte 
les Gagautzi de Bessarabie au nombre des Turcs ?). 

De toutes les minorités de-Bessarabie, la population des 
Gagautzi est peut-être celle qui se rapproche le plus 
du peuple roumain, par ses qualités spirituelles, sa loyauté 
et, la douceur de son caractère. Il convient de remar- 
quer que tous les Gagautzi parlent un parfait roumain, 
ét, dans la région du Comrat, nombreux sont ceux d’entre 
eux qui emploient le roumain en même temps que la langue 
gagautz1. 

Le processus d'infiltration de la population gagautzi de 
Bessarabie est le même que celui des Bulgares. Ils se sont 
réfugiés dans cette province, venant des régions turques, 
plus exactement de la Dobrogea, en même temps que les 
Bulgares, mais en formant des villages à part. D’après la 
statistique de 1817, le nombre des Gagautzi de Bessarabie 
s'élevait à 1.208 environ 6). Suivant la statistique de 1897, 


‘)Aranacs MH. Manom”. [orTek1oTo Ha rarayaurb. Tbxunre oGnuan 
u pas, B+ aeb uacrn. Bapua. 1939. 

?) A. MaHOB'#, pp. 8—9. 

3) Ibidem, p. 13. 

4) Ibidem, p. 33. 

5) CemenoB3-Taur-wancrih. Op. cit., p. 182. 

s)J. Nistor. Populatia din Basarabia (La population de la Bessarabie) dans 
« Arhiva pentru stiinfa gi reforma socialä » No. 1, 1919, p. 96. F 
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ils forment 2,9% de la population entière de L Province 
située entre le Nistru et le Prut, c’est-à-dire qu’à cette date, 
leur chiffre s'élevait à 56.127. Si l'on en juge d’après le fait 
que près de la moitié des villages des colons bulgares et 
gagautzi est habitée par ces derniers, la statistique russe 
englobe une partie des Gagautzi parmi les Bulgares, de 
sorte que le nombre de ces derniers est indiqué comme plus 
élevé qu’il ne l’est en réalité, au SN du nombre des 
Gagautzi. 

Allemands. Les Allemands commencent à pénétrer en 
Russie à une époque très reculée, en qualité de soldats, de 
médecins et d'artisans. Au XVIII-ème siècle, après que la 
Russie eût conquis les vastes steppes situées au nord de la 
Mer Noire, les Allemands sont appelés par les Russes en 
qualité d'agriculteurs, et se voient accorder de vastes terrains 
et divers privilèges. Sous le tzar Alëxandre I, la poli- 
tique de colonisation par des Allemands est réglementée et 
leur pénétration en Russie ne fait que s’intensifier. Ils n’appa- 
raissent en Bessarabie qu'après 1812, plus précisément après 
la fin des guerres napoléoniennes, c’est-à-dire en 1814. 
Conformément à un décret du tzar, les colons allemands 
jouissent du privilège d’être exemptés pendant 10 ans de 
tout impôt 1), chaque famille obtient 60 desetins de terre, 
chaque fermier un crédit de 270 roubles remboursables en 10 
ans; on leur donne jusqu’à la première récolte, 5 lei par 
personne et par jour; les colons allemands et leurs des- 
cendants sont exemptés pour toujours du service militaire, 
etc. *). 

Les premiers colons amenés en 1814 de la principauté de 
Varsovie, obtiennent dans les départements de Tighina et 
d’Ismail 115.548 desetins de terre *). En 1822, le gouverne- 
ment russe amène de nouveaux colons allemands des prin- 
cipautés de Wurtemberg et de Bavière, quelques-uns de 
Baden et d'Autriche, et les établit sur les bords de la rivière 


1} A. Zasciuc TS que les Allemands ont été exonérés de tout impôt pen- 
dant 50 ans. Op. cit., p. 160. 

3) Crarucruueckoe onncauie Byaxxaka, ,p. 186. 

+) Jbidem, p. 187. 
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Sarata 1). Suivant la statistique de 1826, le total des Alle- 
mands s'élève à 1.846 familles, c’est-à-dire à 9000 habitants 
environ ?). En 1862, Zasciu c compte 24.159 Allemands *), 
et d’après la statistique de 1897, leur nombre se..serait. 
alors élevé à-59.997. Ce chiffre comprend tous les Alle- 
mands de Bessarabie, ceux des campagnes comme ceux des 
villes. Un calendrier des Allemands bessarabiens de 1919 *) 
indique le chiffre de 63.332 Allemands, en dehors de ceux 
qui sont établis dans les villes. Font également partie des 
colonies allemandes, un village de Suédois, aujourd’hui 
presque complètement germanisé (Schwedendorf) de même 
que la colonie suisse de Saba, habitée par des Français et 
en partie par dés Allemands amenés de Suisse entre 1824 
et 1828. Ils se sont établis dans les mêmes conditions que 
les colons allemands qui ont été installés dans le village de 
Saba, habité par des Moldaves: ces derniers ont été obligés 
de quitter ce village et de s’établir dans d’autres régions où 
le gouvernement russe a mis à leur disposition des terres 
prises sur les « domaines .de l'État » 5). Bons agriculteurs et 
artisans, les colons allemands de Bessarabie formaient un 
élément d'ordre, de discipline et de civilisation. L’occupa- 
tion de la Bessarabie par la Russie Soviétique a obligé cette 
population paisible à se rapatrier en Allemagne. 

Russes (Vélico-Russes). Avant l’annexion de la Bessarabie 
. une faible partie de ces Russes, les Lipoveni, erraient en 
Moldavie où ils s'étaient réfugiés pour échapper aux per- 
sécutions religieuses qu’ils devaient endurer en Russie.’ En 
1817, il y en a en Bessarabie 1.200 familles environ (6.000 
habitants). Le reste de la population russe est venu dans 
notre province à l’époque de la domination russe. La ma- 
jorité des Vélico-russes de Bessarabie est formée d'individus 
qui se sont enfuis de diverses goubernies russes pour échapper 


1) Jbidem, p. 216. 

2) Ibidem, p. 187. 

3) A Samyr. Op. cit., p.159. 

4) Kalender für die deutschen kolonisten in Bessarabien. Tarutino, 1919. 
5) Crarucruuecxoe onucanie ByxpKaka, p. 221. 
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au recrutement et aux vexations des propriétaires 1). Il est im- 
possible d’en préciser le nombre «parce que leur chiffre 
comprend presque tous les intellectuels qui utilisent la 
langue littéraire russe » *). Donc, continue le spécialiste russe 
Butovici, «le nombre des Russes est plus petit que 
celui qu’indique le recensement » (de 1897) *). 

En 1862, le nombre des Russes véritables et des Lipoveni 
qui habitaient les villages bessarabiens s'élevait à 6.359 seu- 
lement 4). D’après la statistique russe officielle de 1867, il 
y avait en  Bessarabie 17.500 Russes) y compris les 
fonctionnaires parmi lesquels se trouvaient naturellement 
des non russes; Zasciuc en 1869 croit que le nombre 
des Russes s'élève à 20.000, et il regrette que le général 
Feodorov ait expulsé de Bessarabie à l’époque où il 
gouvernait cette province, 48.000 vagabonds et déserteurs 
russes 6), 

Le recensement de 1897 indique le chiffre fantastique 
de 154.825 habitants russes, chiffre que même les spécialistes 
russes comme Butovici, par exemple, trouvent exagéré. 
En réalité, étant donné le fait qu'après l’union beaucoup de 
fonctionnaires russes sont rentrés à leurs foyers de Russie et 
que les fonctionnaires moldaves ou d’autres nationalités sont 
revenus au pays dont ils étaient originaires, le nombre des 
Russes de Bessarabie est très faible. Il convient de noter le 
loyalisme dont ont fait preuve les Russes envers le régime 
roumain et les efforts qu’ils ont faits pour connaître la culture 
roumaine. De nombreux fonctionnaires d’origine russe se 
sont identifiés avec les intellectuels roumains. 

En dehors des races que nous avons énumérées, il se trouve 
encore entre le Prut et le Nistru, un petit nombre de Po- 
lonais qui vivent en particulier dans certaines villes du 
nord de la Bessarabie. On trouve également des Tzi- 
ganes, peu nombreux, dont certains mènent encore une 


em 


1) A Samyk Op. cit., p. 156. 

3) B. H. Byrosnu’r. Op. cit, p. 23. 
* 3) Zhidem. 

‘) À Sawyr'e Op. cit., p. 156. 

5) Jbidem. 

*) Ibidem, p. 157. 
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existence nomade, alors que d’autres vivent dispersés dans 
les villages. 

Les minorités qui vivent en | Bessarabie ne changent pas 
le caractère roumain de cette province. Dans les coins les 
plus reculés de cette dernière, on sent la forte influence 
exercée par le gros de la population qui s'impose non seu- 
lement par l’écrasante majorité numérique, mais encore par 
la tradition culturelle du roumain. Bien que le Moldave 
de Bessarabie ait été placé par la politique russe dans une con- 
dition inférieure à celle des minorités du point de vue éco- 
nomique, il a su cependant imposer sa langue et même ses 
coutumes. Un des derniers observateurs russes de la vie 
de  Bessarabie, un intellectuel distingué, directeur de 
l’enseignement de cette province, Butovici, écrivait 
en 1910: 

Aujourd’hui encore, Re cent ans de domination russe, la 
langue qui sert de langue «internationale» dans les rapports 
entre les divers représentants des races qui peuplent la province, 
ce nest pas le russe, mais le moldave. Cette langue exerce 
..je ne sais quelle attraction sur les représentants des races les plus 
diverses qui habitent dans la goubernie et qui remplacent vo- 
lontiers leur propre langue par le moldave qu'ils parlent même 
en famille, de sorte qu’ils se transforment rapidement en Mol- 
daves. Par cette voie le processus de dénationalisation avance 
rapidement ). 

_ Ce fait, confirmé aussi par d’autres auteurs russes,. expli- 
que également le succès extraordinaire remporté depuis 
PUnion par la culture roumaine. 


STATISTIQUE DE LA POPULATION 


De ce qu’on vient d'exposer, il ressort que l'aspect ethno- 
graphique de la Bessarabie présenté par les observateurs 
russes et par les statistiques officielles de la domination russe 


1) B. H. ByTrognu’r Op. cit. p. 22. 
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est nettement roumain. Les statistiques les plus tendancieuses 
elles-mêmes ne cherchent pas à contester ce fait. Le gou- 
vernement russe évite de donner une statistique de la po- 
pulation de Bessarabie répartie par nationalités. D’après les 
statistiques officielles, le mouvement de la population se pré- 


sente comme suit: 


Années 


1828 — 404.110 1) 


1829 — 412.429 
1830 — 469.783 
1837 — 553-460 
1844 — 774.492 


Années 


"1851 — 902.354 
1852 — 935.809 
1854 — 960.954 
1855 — 993.045 
1856 — 990.274 


1861-—62 — 1.003.035 *) 
1879 — 1.319.000 

1894 — 1.921.364 

1900 — 2.041.100 ‘) 


1845 — 785.175 
1847 — 831.174 
1848 — 853.484 
1849 — 860.299 
1850 — 872.868 


Ces chiffres recueillis par les organes administratifs russes 
sont plus ou moins approximatifs. Ils ne comprennent pas 
le nombre des Roumains. Un seul ouvrage, celui du pro- 
fesseur de statistique P. F. Keppen, membre de l’Aca- 
démie Russe, établit qu’en 1834, sur un chiffre total d’ha- 
bitants de 469.783, il y avait 406.182 Roumains, c’est-à-dire 
86%, environ 1). Et la plus sérieuse des monographies qui aient 
été consacrées à la Bessarabie, l’œuvre monumentale de Z as - 
ciuc, nous donne, pour les années précédant 1862, date 
où fut imprimé le volume, les chiffres suivants qui concer- 
nent les nationalités de Bessarabie °): 


1) Les chiffres des années comprises entre 1828 et 1856 sont reproduits d'après 
À. Zasciuc, Op. cit., pp. 148—151; 183. 

«) PR BariomkoB®. BeccapaGis. Hcropuuecxoe onncauie, p. 176. 

3) B. I. CemenoB2-Tanr-WMancKkif. Op. cit., p. 109. 

‘) . 0. Kenneu». O6% araorpadnucckoi Kaprb Esponeñcroï Poccin. 
Max. Pyccek. reorp. oGuecrsa c. MerepG6yprs. 1852. 

5) À. Samyr® Op. cit., p. 180. 
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En d’autres termes, sur un chiffre total de 914.679 habi- 
tants, les Roumains forment une majorité de 600.000 âmes, 
soit les 66,4%. rl 

À la fin de XIX-ème siècle, à l’époque où triomphe le 
nationalisme officiel des Russes, alors que l’on croyait les 
minorités de Russie anéanties par la politique agressive des 
autorités russes, lorsque le centralisme russe atteint son apogée, 
le gouvernement russe pense à un recensement de la popula- 
tion. Son but était de prouver le caractère national russe 
du grand empire. Il fallait s’attendre à ce que les statistiques 
concernant les régions périphériques de la Russie, habitées 
par d’autres peuples, fussent des plus tendancieuses. Les 
goubernies où vivaient des Polonais, des Allemands, des 
Lithuaniens, des Lettons, des Belorusses, des Esthoniens, 
des Tatars, des Ucrainiens, etc., donnent des chiffres fan- 
tastiques. Les Ucrainiens et les Belorusses sont enregistrés 
dans la rubrique des Grands Russes, en d’autres termes, ces 
populations sont purement et simplement passées sous 
silence. Les autres nations sont dans presque toutes les 
régions indiquées comme des minorités. Le même pro- 
cédé est employé pour la Bessarabie. Voici comment le 
recensement de 1897 présente la situation ethnographique 
de lä Bessarabie : | 
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Re, av} a 


Nombre 


ationalités ; 
Nationalité d'habitants 


Pourcentage 


Roumains 1 400 47,6 920.919 
Ucrainiens et Ruthènes . 19,6 379.198 
Juiféte. SLT ES 11,8 228.168 
Grands Russes . . . , . 8,2 155.774 
Bulgéres! EM Ne 5,3 103.492 
Gagautsi 25 SAUCE, 2,9 57.045 
POIQRRISL. LL ONE EE 0,6 11.696 
Taiganes)" : 14 NET! 0,4 8.636 
Arméniens _ . . . , . . O,1 2.080 
Bélo-Russes.…. . . ,.,.. o,1 2471 
Grecs: : SIM A TE 0,2 2,737 
Autres nationalités . . . 0,085 

Toul 15 1 1.935.412 


C'est-à-dire que sur un total de 1.935.412 habitants, il 
y a 920.919 Moldaves. | 

Les données du recensement de 1897 concernant la po- 
pulation de Bessarabie ont été contestées par les officiels 
russes eux-mêmes. Nous avons déjà remarqué que V. N. 
Butovici, parlant des Grands Russes mentionne que 
{leur nombre est en réalité beaucoup moins important que 
celui indiqué par le recensement », du fait que «presque tous 
les intellectuels de la goubernie qui employaient la langue 
littéraire russe» *) ont été considérés comme Russes. Lors 
des fêtes célébrées pour commémorer le centenaire de l’an- 
nexion de la Bessarabie, le gouvernement russe chargea le 
professeur N. La s co v de composer une brochure commé- 
morative. Dans ce livre se trouvent les constatations sui- 
vantes: les plus anciens habitants de la Bessarabie sont les Mol- 
daves qui, suivant les statistiques officielles, constituent les48% 
de la population (alors qu’ils en forment en réalité les 70% ?). 
En 1906, le clergé bessarabien ayant demandé que la langue 
roumaine soit enseignée au séminaire de Chisinau, le Saint- 
Synode russe admit cette demande, pour le motif que les 
83% de la population de la Bessarabie sont des Moldaves ?). 


7) B. H. ByroBnur. Op. cit., p. 23. 

) H. Jamkosrr. Beccapais. Knmmners. 1912. Cfr. P. Cazacu, Moldova 
dintre Prut $i Nistru (La Moldavie d'entre Prut et Nistru), p. 75. 

2) Rev. « Luminaätorul », No. 1, 1908, p. 71. 
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Il est évident que le recensement de 1897 a manqué 
d'objectivité. Depuis les chiffres indiqués par Zasciuc 
pour les années ayant précédé, c’est-à-dire dans un intervalle 
de 35 ans (jusqu’en 1897), la proportion entre les Roumains 
(de 66,4 à 47,6%) et les autres minorités de Bessarabie ne 
pouvait être aussi radicalement modifiée, si l’on tient compte 
surtout du fait qu’à partir de 1860, les immigrations cessent 
dans cette province. 

Le 1 janvier 1915, le nombre des habitants de la Bessa- 
rabie s’élevait à 2.686.600, répartis comme suit, d’après les 
départements 1): 


Hotin . . . . 410.400 Läpusna . . . 362.900 
Soroca. . 4 209-0004. p Mfhyfña :. . . 292,700 
Balti. . . . . 286.500 … Cetatea AÏbä . 400.500 
Orhei_.!. . 2287300 N0.Ismail.". : ."347.300 


Le recensement général.de 1930 établi par l’Institut 
Central de Statistique de. Roumanie nous présente la phy- 
sionomie ethnique de la Bessarabie de la façon suivante: 
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Basarabia … | 2.864.402) 1.610.757] 829|81.089| 351.912] 314.211] 345 as 540 
26 6 


BAT nn t: 386.721| 270.942] 105| 1.623| 46.569 29.288 32 
Cahul .. 1906.693| 100.714 21| 8.644 14.740 619 9! 28.565| 247 
Cetatea Alba 341.176 62.949] 114155.598| 58.922] 70.095 41| 71.227 42 
Hotin ... 392.430] 137.348 80 323| 53.453| 163.267 16 26 11 
Ismaïl . . 225.509 72.020] 121! -983| 66.987| 10.655 65| 43.375 38 
Läpusna ». 419.621| 326.455] 161| 2.823] 29.770] 2.732 93 712 88 
Orhei :. 279.292 243.936 63 154| 10.746| 2.469 7 87 6 
Soroca … . -316.368| 232.720 87| 417| 25.736] 26.039] 24 69 52 
Tighina  . 306.592! 163.673 721 10.524) 44.989) 9.047 64| 19.599 2 
Pourcentage | publi << hastaé serêr ?7 
par province 100% 56,2%! —|.12,8%l.12,3% 110% | 15,7%] «à — 


1) JL C. Beprr. BeccapaGis. Crpaua-Jionu-Xosañcrso, [lerporpay 1918, 
P. 3- 
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Les chiffres de ce tableau reproduits dans l’œuvre monu- 


mentale de l’Institut Central de Statistique de Roumanie 1) 
nous présentent un aspect plus ou moins fidèle de la popu- 
lation stable de la Bessarabie. Mais à notre avis, on a commis 


des erreurs dans ce recensement également. Par exemple, il 


est impossible de concevoir que le chiffre total des Russes 


qui dans toutes les statistiques russes, y compris celle de 
1897, est tellement insignifiant (155.774 d’après le recen- 
sement de 1897), s'élève ici à 351.912, et que les Juifs 
diminuent de 228.198 en 1897 à 204.858 en 1930. Car 
on sait qu’un grand nombre de fonctionnaires russes qui 
ont envahi les bourgs et les villes de Bessarabie pendant 
la révolution de 1917—1918 sont repartis vers leurs foyers 
en Russie. Les Juifs de Bessarabie, spécialement la couche 
intellectuelle, artisans et bourgeois, ayant passé par les 
écoles russes ont l’habitude de se déclarer Russes, de mîme 
que les Juifs de Transylvanie se disent Hongrois. Il n’en 
faut comme preuve que le fait que le total des Juifs 
indiqués pour le département de Lapusna est de 50.013, 
alors que l’on sait que la seule ville de Chisinau en contient 
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1) Recensämäntul general al populatiei României, 1930. Vol. I, Bucarest, 1938, 
pp. XXVIIH, XXXII. 
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à peu près ce nombre. Que deviennent dans ce cas les 
petits bourgs juifs comme Hancesti, Calarasi et autres? Il 
ne fait aucun doute qu’ils se sont déclarés Russes, ce qui a pu 
également se passer pour d’autres minorités de Bessarabie, En 
ce qui concerne le chiffre de la population roumaine de 
Bessarabie, il ne s’éloigne pas beaucoup des résultats don- 
nés par les statistiques russes, la majorité des documents 
russes nous donnent même un pourcentage beaucoup plus 
élevé de Roumains. 

Les derniers chiffres relatifs au nombre des habitants de 
la province située entre Prut et Nistru nous sont également 
donnés par l’Institut Central de Statistique: Le 1 juillet 1935 
il y avait en Bessarabie, 3.048.461 habitants 1). 


1) Anuarul Statistic al Romän'ei (Annuaire Statistique de la Roumanie), 1937 ct 
1938. Bucarest, p. 84. 


III 
LE PASSÉ DE LA BESSARABIE 


La Bessarabie n’a pas d’histoire propre. L'Histoire de la 
Bessarabie, c’est l’histoire de la Moldavie, car elle a, pen- 
dant des siècles, fait partie intégrante de cette vieille princi- 
pauté dont elle constituait la région orientale. L'origine et l’6- 
volution de ses formes politiques, sociales et culturelles sont 
les mêmes que celles de la Moldavie. Jusqu’en 1812, la dé- 
nomination de Bessarabie ne s’appliquait même pas à cette 
province. L’ancienne Moldavie comprenait les régions sui- 
vantes: la Moldavie supérieure, la Moldavie inférieure et 
la Bessarabie proprement dite qui comprenait les départe- 
ments de Cetatea-Alba, d’Ismaïl, et de Küilia, c’est-à-dire 
les régions qui, à un moment donné, sont tombées sous la 
domination des Turcs. Ce sont les Russes qui étendent la 
dénomination de Bessarabie à toute la province qu’ils anne- 
xent en 1812. 

Depuis les temps les plus reculés, le territoire de la Bes- 
sarabie partage le sort de la Moldavie. Après les Scythes que 
l’histoire mentionne comme un peuple nomade vivant au 
nord de la Mer Noire et qui probablement habita aussi le 
plateau de Moldavie, la domination plus stable et mieux 
organisée du point de vue politique des Géto-Daces, s’é- 
tend sur tout le territoire de la Roumanie actuelle. À la même 
époque, il existe sur le littoral de la Mer Noire et sur les rives 
du Danube, des établissements grecs, des colonies comme 
Cetatea Alba et Kilia, rayons de civilisation méditerranéenne 
dans ces parages. 

La romanisation de la province géto-dace qui porte la 
dénomination de Dacie s'étend également aux régions 
situées entre le Prut et le Nistru. Les fouilles qui ont été 
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faites récemment à Cetatea-Alba où l’on a trouvé des inscrip- 
tions mentionnant les légions romaines qui y ont séjourné 
de même que les nombreuses monnaies romaines et les 
objets de céramique de même origine qui se trouvent sur 
toute l'étendue de la Bessarabie, prouvent que cette province, 
ainsi que tout le territoire roumain a été soumis à une 
- romanisation systématique. . 

Les invasions barbares venues, à partir du III-ème siècle, 
du nord et de l’est de l’Europe, ont entraîné le retrait des 
légions romaines. La population de la province romaine 
qui resta sur place dut subir linfiltration des éléments 
étrangers, spécialement des slaves. Après qu’eurent passé 
Sur le territoire de la Bessarabie diverses hordes à la 
recherche de lieux favorables à leur établissement, un pro- 
cessus d’organisation politique en petits États se fait jour 
dans le sein de la population daco-romaine. Les nom- 
breuses forteresses aux murs de terre qui se trouvent en 
Bessarabie, comme celles qui «s’échelonnent sur les rives de 
la rivière Lopatna, Stolniceni, Horodistea, Durlesti, etc. prou- 
vent qu’à l’époque préhistorique, il existait sur le territoire 
de la Bessarabie des organismes politiques solidement or- 
ganisés, avec une population stable. Il convient de noter 
que des citadelles de ce genre existent en Moldavie, mais 
on n’en signale aucune dans la steppe qui se trouve au delà 
du Nistru. | | 

La réunion de ces petits États, les « cnézats», en organismes 
politico-militaires plus importants, les « voïvodats », se ter- 
mine au XIV-ème siècle, par la fondation de la Moldavie. 
Les chefs politico-militaires qui, venus du Maramures, po-. 
sent les bases de ce pays, étendent rapidement leur domina- 
tion sur le territoire compris entre le Prut et le Nistru. C’est 
ainsi que, avant même 1400, le territoire de la Bessarabie 
actuelle fait partie de la Moldavie. Les anciens documents 
concernant la Moldavie 1) mentionnent la présence en Bes- 


1) M. Costächescu. Documente Moldovenesti fnainte de Stefan cel Mare. 
(Documents moldaves avant Etienne le Grand). Vol, I, Jassy, 1931. Vol. II, Jassy, 1932. 
.… L Bogdan. Documentele lui Stefan cel Mare. (Les documents d’Etienne le 
Grand) Bucarest. Vol. I—II. 
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sarabie d’une série d’établissements roumains de forte popu- 
lation, ainsi que de bourgs et de douanes sur les bords du 
Nistru, avec des formations semi-militaires, chargées d’en 
défendre les confins. Vers la fin du XIV-ème siècle, le Nistru 
devient la frontière défendue et organisée de la Moldavie. 
Le processus d’organisation de la Moldavie se poursuit 
grâce à des luttes menées d’abord contre les vestiges des 
hordes tatares. La défense de sa frontière orientale exige 
une tension continuelle. À peine délivrée des Tatars, la ré- 
gion méridionale tombe sous la domination des Génois. 
Mais les deux citadelles que possédaient ces derniers sont 
prises par les Roumains: Cetatea-Alba est conquise par les 
Moldaves et Kilia entre sous la protection de la Valachie. 
C'est en 1412 qu'est mentionné pour,la première fois 
le fait que Kilia appartient à la Moldavie !). Après l’époque 
d'Alexandre le Bon qui a laissé en Bessarabie de 
nombreux témoignages: actes de donation, fondations de mo- 
nastères, privilèges accordés aux voyageurs qui passaient les 
douanes situées sur le Nistru, vient la période troublée 
qui correspond au règne de ses successeurs. Sur la Bessarabie 
et particulièrement sur les citadelles de la région méridionale, 
s'étend la menace de l’expansion turque. Les Turcs désirent 
ardemment conquérir des cités de la Mer Noire et du Da- 
nube. D'autre part, la Pologne s’efforce d’étendre sa domi- 
nation sur la région septentrionale de la Moldavie. Étienne 
le Grand peut être considéré comme le défenseur le plus 
acharné des frontières de la Moldavie orientale. Dans les 
luttes qu’il soutint contre les Turcs et les Polonais, luttes 
où il remporta parfois de grandes victoires mais où il dut 
aussi subir de pénibles défaites, son but était de défendre 
le Danube inférieur et le littoral de la Mer Noire, c'est-à- 
dire de la Bessarabie du sud, de même que les régions sep- 
tentrionales de la Moldavie ?). En 1484, les Turcs s'emparent 
de Cetatea-Albä et de Kilia, transformant les régions d’a- 
lentour en deux «sangeac ». C’est ainsi que la Bessarabie 
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1) N. Jorga. Studii istorice asupra Chiliei gi Cetdii Albe. (Etudes historiques 
sur Chilia et Cetatea-Albä), 1900, p. 77. 
3) I. Ursu. Stefan cel Mare. (Etienne le Grand). Bucuresti, 1914. 
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méridionale surnommée Bugeac tombe sous la domination 
turque. La population moldave de ces régions resta en grande 
partie sur place et vécut aux côtés des Tatars qui avaient 
été amenés d’autres régions par les Turcs. En x 538, le sultan 
Soliman au cours de l'expédition qu’il fait en Moldavie 
étend la domination turque en s’emparant de Tighina et de 
ses environs, êt la citadelle moldave faite de terre battue est 
remplacée par une puissante forteresse. Mais la Moldavie 
n’a jamais oublié la perte de ses citadelles et des régions 
avoisinantes et s'efforce de les arracher aux Turcs. 
Les luttes entreprises par les princes Alexandre Cor- 
nea, Joan Despot (Jean le Despote), Ioan 
Voda cel Cumplit (Le voivode Jean le Ter- 
rible), le voivode Aron, ont comme but de reprendre 
les territoires dont les Turcs s’étaient emparés. 

Une autre blessure infligée à la Moldavie orientale fut la 
perte de Hotin. Cette vieille citadelle moldave était convoitée 
par les Polonais qui, soit pacifiquement, soit par la voie 
des armes, ont réussi à se l’approprier à plusieurs reprises 
pour de courtes périodes. Jusque vers la seconde moitié du 
XVII-ème siècle, la citadelle de Hotin demeure presque 
constamment sous la protection de la Moldavie, et est l’objet 
de soins particuliers de la part des seigneurs moldaves. 
Comme résultat des guerres polono-turques du dernier quart 
du XVIT-ème siècle, Hotin tombe (en 1713), sous la do- 
mination turque qui reconstruit la forteresse et transforme 
les environs en « raia ». 

Ces amputations subies au nord et au sud par la province 
comprise entre le Prut et le Nistru, douloureusement ressenties 
par les Moldaves, n’ont pas réussi à détacher ces deux parties de 
la Bessarabie du bloc roumain. L'élément roumain resté dans 
la «raïa » de Hotin ou dans le Bugeac n’est pas soumis par 
les Turcs à une politique de dénationalisation. A Hotin, de 
même que dans le Bugeac où il existait une « métropolie » 
orthodoxe, les autorités turques créent un évêché qui compta 
parmi ses titulaires un savant formé aux écoles de l'Occident, 
Amfilohie Hotiniul. Les soins des souverains de la 
Moldavie se dirigent vers une solide organisation du reste 
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de la province comprise entre le Prut et le Nistru. La popula- 
tion dont la mission était de protéger les frontières vers l’O- 
rient et le sud, reçoit du prince divers privilèges. On crée de 
nouveaux centres administratifs, commerciaux et militaires 
comme Soroca, Orhei, Lapusna, Tigheciu et Grecenii. Dans 
ces régions, la vie s’encadre dans le rythme de la vie de la 
Moldavie tout entière et la population partage les joies et 
les soucis du peuple roumain de Moldavie. 

Le XVIIT-ème siècle apporte de nouveaux changements 
dans la vie politique des Principautés Roumaines. L'empire 
turc glisse vers la décadence, tandis qu’au nord s'élève la 
Russie. Sortant d’une période de troubles profonds, ayant 
échappé au joug des Tatars, la Russie’se refait peu à peu 
dans les régions septentrionales séparées des Pays Roumains, 
par la Pologne et l’immense steppe située au nord de Ja 
Mer Noire. De faibles liens culturels, religieux et dynasti- 
ques entre les Russes et les Roumains nous sont signalés 
depuis très longetmps. L'énergie sans pareille de Pierre 
le Gran d éveille la Russie à une vie nouvelle. Une lutte 
entre la Russie et la Turquie était inévitable. Les Russes 
apparaissent pour la première fois en Moldavie en 1711 en 
qualité d’alliés des Moldaves de Dimitrie Cantemir. 
L'expédition de Pierre le Grand contre les Turcs se 
termine par une défaite sur le Prut et par l’expatriation de 
Dimitrie Cantemir et d’un nombre important de 
soldats et de dignitaires moldaves. De nouveau les Russes 
s’éloignent des frontières de notre pays. Les Moldaves 
qui avaient d’abord vu dans les Russes les sauveurs qui 
devaient les soustraire à la tutelle turque, commencent à 
comprendre les buts d’accaparement de ceux qui se présenta- 
ient comme des alliés au cours des guerres russo-turques de 
1736—1730, 1768—1774 et 1788—1791. Ces guerres qui se 
déroulent sur le territoire de la Moldavie et qui entraînent un 
exode de la population moldave en Russie rapprochent les fron- 
tières de la Russie de celle de la Moldavie. Jusqu'à la paix de 
Jassy, la frontière fixée en 1774 nous sépare des Russes par la 
région d’Oceacov, mais en 1792, par la paix de Jassy, cette 
frontière russe est transférée sur le Nistru. Ainsi donc ce 


4 A. R. — Etudes et Recherches. XIII. 
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n’est qu'après 1792 que la Moldavie entre en contact im- 
médiat avec la Russie. 

 L’occupation en 1806—1812 des principautés roumaines 
par les armées russes se termine par la paix de Bucarest le 
16 mai 1812, par laquelle la Turquie cède à l’empire russe, 
la Moldavie orientale jusqu’au Prut. Les traités qui exis- 
taient entre la Moldavie et la Turquie et qui garantissaient 
l'intégrité et la pleine autonomie de la Moldavie ont ainsi 
été violés par les Turcs. Ces droits avaient pourtant été recon- 
nus plus d’une fois par le gouvernement turc. Au congrès 
de Carlovitz « les Polonais ayant formulé des prétentions sur 
la Moldavie, les Turcs leur répondent qu'il est impossible de 
les satisfaire, étant donné que la Moldavie est une principauté 
qui s’est soumise de bon gré à la Sublime Porte et qu'elle n'a pas 
été conquise par le sabre. Les Polonais ont été obligés aban- 
donner leurs prétentions » ?). 

_ Les Russes profitèrent de la situation critique dans laquelle’ 
se trouvaient les Turcs et du trouble qui régnait en Europe 
pour annexer une province à laquelle ils n'avaient aucun 
droit, ni historique, ni ethnographique, contre la volonté 
d’une population paisible qui n'avait rien de commun avec 
le peuple russe. 

Le démembrement de la Moldavie et l’enlèvement d’une 
de ses régions principales par les Russes éveillèrent un écho 
douloureux dans le sein de la population moldave des deux 
rives du Prut. Dans une séance du Divan qui se tint le 26 
octobre 1812, les boyards moldaves se plaignent qu’on leur 
ait enlevé «toute la terre et le coeur du pays... la source du 
bétail... . le grenier du pays, l'encouragement et le refuge des habi- 
tants»?). Une quarantaine d’années après l'enlèvement de 
la Bessarabie, l’historien Manolache Draghici nous 
décrit de la sorte l’impression faite sur la population par le 
démembrement de la Moldavie: Ces longues heures doulou- 
reuses, avec des plaintes et des lamentations, ne s’oublieront 
jamais parce que le peuple en foule, comme un troupeau de 


” Gh. Po pa-Lisseanu. Basarabia. Bucarest, 1924, p. 13. Cf. Hammer. 
Gesch. des osm. Reïches, III, p. 60. 
3) N. Jorga. Chilia gi Cetatea Albd, p. 255. 
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moutons s'était massé sur les rives du Prut d’un bout à l’autre, 
allant par les villages et par les bourgs pendant des semaines 
entières, apportant le dernier salut aux parents, aux frères et 
à tous ceux avec lesquels il avait grandi et vécu jusqu'alors 
et dont il allait être séparé pour toujours » À). 

À la nouvelle de son annexion par la Russie, la population 
de la Bessarabie est saisie de terreur. En signe de protesta- 
tion, cette population «vers la fin de 1812 commença à 
émigrer dans la principauté de Moldavie... c'était une fuite 
en masse: les paysans surtout s’en allaient après avoir hâti- 
vement entassé leurs hardes sur une charrette etse dirigeaient 
vers le Prut, pour atteindre la rive droite restée sous la domina- 
lion lurque» ?). | 

Le général russe bien connu, Kisselev écrit que 
«les habitants s'enfuyaient de Bessarabie, car ils préféraient 
l'administration turque, bien que dure pour eux, à la nôtre » *). 

Les dossiers conservés dans les archives de l’État de Chi- 
sinau parlent du mécontentement profond qui existait dans 
la population moldave. Pour apaiser ce mécontentement, le 
gouvernement russe fait appel au concours de l’évêque 
métropolitain Gavril Banulesco-Bodoni, qui par 
une circulaire envoyée en 1812 aux membres du clergé 
prie ces derniers de convaincre la population que rien ne 
sera changé dans la Moldavie située entre le Nistru et le 
Prut, «que la haute compassion impériale vous accordera 
d’être gouvernés par les vôtres et dans votre propre langue » *). 

Et de fait, l’empereur Alexandre I qui se trouvait 
encore sous l'influence des idées libérales de la fin du 
XVIII-ème siècle accorde, en apparence, au début (2 août 
1812), une sorte d'autonomie à la Bessarabie: un gouverneur 
moldave, l'emploi de la langue moldave dans les institutions 


1) Manolache Dräghici. Istoria Moldovei timp de 500 ani (Histoire de 
la Moldavie pendant 500 ans). Jassy, 1857, vol. II, p. 96. 

2) J. A Kacco. Poccia Ha [Iyuab n o6pasosauie BeccapaGckoi o6aacrTu 
C. HerepGypr-b. 1913, p. 202. 

3) Ibidem, p. 211. | 

4) Archives du Consistoire de Chisinäu. Dosier 224 de l'année 1812. Publié par 
Stephan Ciobanu dans «Cultura româneascä in Basarabia sub stäpänirea 
rusäs (La culture roumaine en Bessarabie sous la domination russe). Chisinäu, 
1923, p. 7. 
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et le respect des anciennes lois moldaves 1). Malgré cela les 
plaintes des bessarabiens se multliplient. Les autorités russes 


entreprennent des enquêtes pour découvrir les causes des 


mécontentements. La réponse donnée par les paysans des 
communes de Malinti, Cliscäuti et Zarojani du. département 
de Hotin est particulièrement caractéristique: «4 la de- 
mande », écrivent les paysans, « qui nous est faite par la très 


clémente autorité, pour que nous disions de quelle façon nous 


désirerions vivre à l'avenir, nous répondons que nous sommes 
contents de vivre comme ont vécu nos Darents.et nos ancêtres, 
“suivant les coutumes moldaves au milieu desquelles nous sommes 
nés». Après avoir exposé leurs doléances, les pétition- 
naires terminent: «Nous nous agenouillons tous, hommes, 
Jemmes et enfants et les larmes aux Jeux nous prions qu'on ait 
pitié de nous, pauvres que nous sommes, qu'on ne change pas 
nos coutumes ancestrales et que l’on fasse cesser les vexations 
auxquelles nous sommes continuellement exposés... Que les 
maires et les sous-préfets russes par lesquels nous sommes sans 
cesse tourmentés el condamnés, soient remplacés par des bo- 
yards moldaves » ?). 

La pétition adressée par: les paysans de Rächitna, dép. 
de Hotin, au gouvernement russe en 1816, est rédigée dans 
le même sens. Ils demandent que l’on fasse cesser leurs 
«dificultés » et qu’on respecte leurs coutumes « moldaves » #)s 

Pendant les premières décades qui suivent l'annexion, ce 
n'est pas la Russie qui est considérée comme la patrie dans 
la conscience du peuple roumain de Bessarabie, mais bien 
la Moldavie. Lorsque le gouverneur de la Bessarabie, G a r- 
ting, propose.en 1814 l'unification législative de la Bessa- 
rabie avec la Russie, sous le prétexte que cette province ne 
possédait pas de lois, les boyards moldaves représentés par 
Gavril Banulesco-Bodoni, adressent une protes- 
tation au tzar Alexandre I, par laquelle ïls deman- 
dent un gouverneur et des fonctionnaires moldaves « con- 
naissant », disaient-ils, nos habitudes et nos lois et celles 


‘) À. H. Erynog#. Op. cit. vol. IX, p. 110. 

*) Archives de la chancellerie du gouverneur de la Bessarabie. Dosier No. 517 
du 3“juin 1816. Publié par St. Ciobanu. Op. cit, pp. 8—11. 

*) Ibidem. Dossier No. 5167, année 1816. St. Cio banu, Of. cit., pp. 12—13. 
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des pays voisins ». Après avoir mentionné le fait que pen- 
dant quatre siècles les Turcs ont respecté les lois de la Mol- 
davie, ils continuent: 

(IT y a quatre siècles que la Moldavie se gouverne par ses 
lois et ses règlements. Comment pourrait-on croire bar conséquent 
qu'elle n'en a pas eu et qu’elle n’en a pas encore actuellement ? 
N'y a-t-il pas d'anciennes coutumes moldaves et des règles f'er- 
manentes ? N’avons-nous pas le code du voïvode Basile ? N’avons- 
nous pas les lois promulguées à des époques diverses par les 
voivodes? leurs chartes et leurs testaments?. Quelle calomnie 
plus noire pourrait-on formuler contre nous, dans la situation 
où nous sommes aujourd’hui ? » 1). 

Ils demandent plus loin «que notre archevêque métropoli- 
tain soit, comme il l’a été depuis que la Moldavie existe, le 
premier membre et le premier ouvrier du Divan, car ceci est 
dans la nature et la loi moldaves » ?). 

En présentant la pétition des boyards, le métropolitain 
Ga vril l’accompagne d’une lettre adressée au prince Go - 
litzine, procureur du sinode russe, dans laquelle il écrit: 

(En sa qualité de colonie romaine, la Moldavie se £gouvernait 
autrefois par des lois romaines ;: dans les derniers Lemps, elle 
est devenue une région dépendante de l'empire de Constantinople 
el ses maîtres chrétiens, pas plus que ses maîtres musulmans ne 
lui ont jamais enlevé ses droits » ?),. 

D'autres part, les Moldaves bessarabiens affirment que « le 
Deuple de la Moldavie, depuis les temps les plus reculés jusqu’à 
210$ jours, a eu le droit d’être jugé par les gouvernants, Ssui- 
vant les habitudes et les coutumes de sa patrie» 

D’après ce qui précède nous voyons que la population 
roumaine de Bessarabie, consciente de son origine et des liens 
qui l’unissaient à la Moldavie proteste vigoureusement contre 
le régime russe et contre l'annexion. 


‘) À. A. Kacco. Op. cit., p. 209. A. Cranunuxiÿ, Faspinrs Banyrecky- 
Borouu. Kuumnerr, p. 285. ; ° > ” 

2?) Archive des Sénateurs de Chisinau. Dossier No. 45. Cité par L. T. Boga, 
Lupte pentru limba româna si ideea unirit la Româniï din Basarabia (La lutte pour la langue 


roumaine et l’idée de l'union chez les Roumains de Bessarabie), Chisinäu, 1932, p. 7. 
9 À Crannnuxiñ. Op. cit., p. 287. 
‘) L. T. Boga. Op. cit, p: 7. 
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Les plaintes des Moldaves de Bessarabie parviennent jusqu’au 
gouvernement central et, bien qu’après 1815, un très vif mouve- 
ment réactionnaire se soit fait sentir en Russie, alors qu’on 
ne pouvait guère s'attendre à des réformes démocratiques, 
le gouvernement russe trouve bon de modifier dans une cer- 
taine mesure le système administratif de la Bessarabie. Le 
x avril 1816, le tzar Alexandre I envoieà Gabriel 
Banulesco-Bodoni un rescrit par lequel il l’informe 
que «étant donné les nombreux abus qui se sont produits en 

 Basarabie, son désir. est de donner à cette province une adminis- 
tration en harmonie avec ses moeurs, ses habitudes et ses lois» 1). 

En 1818 apparaît le « Règlement du Statut de la Bessa- 
rabie ». C’est un projet d'autonomie plus fictive que réelle, 
en vertu duquel la Bessarabie est gouvernée par un Conseil 
supérieur, composé en partie d'éléments locaux élus et en 
partie de fonctionnaires nommés: Le général-gouverneur était 
de droit le président de ce conseil. C’est également lui qui 
confirmait les membres élus. par la noblesse. Suivant ce rè- 
glement, toutes les fonctions importantes dans l’administra- 
tion et la justice devaient être occupées par des nobles 
bessarabiens élus. Le point essentiel de ce règlement est la 
reconnaissance de la langue moldave comme langue officielle 
à côté du russe, et son emploi exclusif dans les procès civils. 
De même, parallèlement aux lois russes qui s'appliquent 

“en procédure pénale, les lois locales sont respectées et, en 
matière civile, ce sont les lois et les coutumes moldaves 
qui restent en vigueur *). 

Mais deux ans à peine avaient passé depuis là promul- 
gation du Statut, que le gouvernement russe commença à 
négliger ce projet de quasi-autonomie et à remplacer les lois 
moldaves par les lois russes. Par l’ukase impérial du 16 mars 
1820, «le vote du président du conseil revétait dans toutes les 
questions, en dehors des questions judiciaires, le caractère d'un 
veto au cas où il n'était pas d'accord avec la majorité, 


1) [OGmeïñnhii cÉopauxe r. KinmneBa. KHLIHHEBE. Hpuaoskeuie, Lo: 
2)-Le Statut a été publié également dans la collection des lois russes: [lornoe 


co6panie sakonorr Pocciickon nmnepin., T. 35 P. 222—281. JI. À Kacco, Op. 
CH D. 217. 


le président avait le droit de soumettre ses propositions au gou-=. 
vernement » À). | 

Le 29 février 1828, par un nouveau règlement, le gouver- 
nement russe efface presque toutes les particularités admi- 
nistratives qui avaient été accordées à la Bessarabie. Les lois 
russes sont étendues dans cette province et, peu à peu, l’an- 
cienne Moldavie se transforme en goubernie russe, adminis- 
trée par des gouverneurs russes et envahie par des fonction- 
naires amenés du centre de la Russie. Désormais, sous le 
rapport administratif, l’histoire de la Bessarabie est l’histoire 
d’une goubernie russe. 

Mais la conscience nationale n’a jamais cessé de vivre dans 
le cœur du peuple moldave de Bessarabie. Pendant toute la 
durée de la domination russe, la population roumaine de 
notre province ne cesse pas de mener une lutte acharnée 
pour défendre son existence nationale contre un régime où 
ses droits étaient en permanence violés. La Bessarabie n’a 
jamais reconnu l'acte d’injustice qui a été commis en 1812. 
Les témoignages visibles de l’ancienne culture moldave étaient 
trop puissants pour ne pas rappeler aux Moldaves leur ori- 
gine et leur passé. Les ruines imposantes des citadelles et 
des anciennes villes, du vieil Orhei, de Lapusna, de Tinta, etc., 
un grand nombre de monastères (lors de l’annexion, il exis- 
tait en Bessarabie 12 monastères et 13 ermitages) dont cer- 
tains ont été fondés au XV-ème siècle, de même que les 
749 églises qui existaient en 1812 dans les villes et les 
villages bessarabiens ?) et dont un grand nombre avaient été 
construites par les voïvodes de Moldavie, reliaient la con- 
science du peuple à son passé. 

A côté de ces témoignages matériels, ce qui existait égale- 
ment c'était la conscience nationale, cette culture spirituelle 
faite de traditions, de poésie populaire, de coutumes, d’ha- 
bitudes et puis cette vitalité qui étonnait les Russes eux 
mêmes. 

L'introduction de la langue et de la législation russe en 
Bessarabie provoque une réaction dans la population. Dès 


1)J1. A Kacco. Op. cit., p. 219. ) 
2) Archives du Consistoire de Chisinäu. Dossier 224. 
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1814, les boyards demandent que les lois et la langue mol- 
dave soient respectées, « parce que tous les codes de la Moldavie 
sont rédigés exclusivement en bonne lanngue moldave ...et qué 
le peuple de ce pays ne comprend d'autre langue que celle de sa pa- 
trie» 1). La lutte entreprise pour conserver la langue moldave 
dans la justice et l'administration se poursuit après 1828. La cor-. 
respondance des institutions judiciaires et administratives qui 
a été conservée pour les trois décades qui ont suivi l’annexion 
de la Bessarabie, prouve que les fonctionnaires russes eux- 
. mêmes étaient très souvent obligés de se servir de la lan- 
gue de la population ?). Par l’ukase du 2 juillet 1836, le Sénat 
administratif russe se voyait obligé de tolérer pendant 7 ans en- 
core l'emploi du moldave en justice, «pour ceux qui ne 
savent pas le russe ». Les actes officiels, même après 1843 
alors que le roumain fut supprimé dans les institutions de 
Bessarabie continuent à être portés à la connaissance du 
public dans la langue de ce dernier. Ainsi, en dépit de toutes 
les mesures de russification, les Moldaves de Bessarabie 
ont su imposer à l’État russe le respect de leur langue 
comme langue officielle. 

La lutte menée par la population bessarabienne pour ob- 
tenir le maintien de la langue maternelle dans les écoles a 
été encore plus acharnée. Dans le séminaire théologique fondé 
à Chisinau en 1813, de même que dans les écoles «lancas- 
tériennes » qui ont fonctionné après l’annexion de la Bes- 
sarabie, l’enseignement se fait en deux langues: en roumain 
et en russe. Le grand nombre de manuels didactiques 1m- 
primés pendant la domination russe prouve avec quelle té- 
nacité les Roumains bessarabiens ont su protéger leur école 
nationale ©). 

La langue moldave est enseignée dans le lycée régional de Chi- 
sinau et dans les écoles départementales de Balti, Hotin et 
Chisinau. La classe paysanne bessarabienne qui, vers 1860 
participe de façon active à l’ouverture des écoles, demande 
par des procès-verbaux qui ont été conservés, que dans les 


HE, LrH'o ES; D: 10: 
2) Ibidem, pp. 8—16. 
3) St. Ciobanu Op. cit, pp. 77—143. 
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programmes d’enseignement soient prévus « la lecture et l’écri- 
ture du moldave, l'enseignement des prières en moldave, la gram- 
maire moldave» 1). En 1871, la langue roumaine fut oficielle- 
ment et définitivement supprimée dans les quelques écoles 
où elle s’était maintenue jusqu'alors. Malgré tout, les insti- 
tuteurs sont obligés de se servir de la langue mater- 
nelle. Une constatation bien caractéristique à ce propos est 
_celle que fit en 1875 l’inspecteur scolaire du département 
de Soroca qui, visitant l’école primaire de Tarnava, rapporte 
à son supérieur ce qui suit: : | 
«Bien que l’instituteur Dubina enseigne: depuis cinq ans à 
cette école, les enfants des Moldaves ne comprennent pas le 
russe, C’est ainsi qu’un élève qui a fréquenté assez régulièrement 
l’école pendant cinq ans ne comprend pas les mots les plus simples: 
cornes, pieds, etc. Il est donc certain que l’enseignement a été 
fait en moldave »*). Il convient de noter que l’instituteur 
Dubina, comme l'indique son nom, était russe d’origine. 
Une lutte parallèle est menée, mais avec plus de succès, 
pour le maintien de la langue moldave dans l’église. La vie 
religieuse des Moldaves s’est manifestée par l’impression d’un 
grand nombre de livres religieux. Sous l’évêque métropolitain 
Gabriel Banulesco-Bodoni et sous son successur 
Dimitrie Sulima, la typographie diocésaine de Chisinau 
imprime presque tous les livres rituels et les livres les plus 
importants des Saintes Ecritures, jusqu’à la Bible inclusive- 
ment *). Il faut remarquer que la grande majorité de ces 
livres ne sont pas de nouvelles traductions, mais des repro- 
ductions de livres publiés dans les Principautés Roumaines. 
L’archevêque Paul Lebe de v, un des ennemis du rou- 
manisme en Bessarabie, suscite des obstacles à l'impression 


1) L. FT. Boga. Op. cit., p. 21. D'après le dossier No. 954 des Archives de 
l'Etat de Chisinäu. mL: 

3?) Archives de l'Etat de Chisinäu. Section de la Direction des Ecoles de Bessa- 
rabie. Dosier No. 100. V. L. T. Boga, op. cit., p. 22. 

3) La Bible a été imprimée à St. Petersburg en 1819 par les soins de Gabriel 
Banulesco-Bodoni. Au sujet des éditions religieuses, cf. À. CTranunuriñ. op. 
cit. À. Cranununii, Beccapaôckaa Enapxiansuaa Tunorpadis. Knuw- 
Hegckia enapxiansebia BbaomocrTi 1892, H. 1 A. Uerak”. BeccapaGckia Bo- 
rOCAYHKECHBIS KHHTM HA PYMBIHCKOMB 43. KuiumHesB 1909. St. Ciobanu. Cul- 
tura romêneasc4 în Basarabia, (La culture roumaine en Bessarabie), pp. 36—76. 
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des livres religieux. Il essaie, par la police d'introduire Îa 
langue slavone dans l’église moldave, et donne l’ordre de 
rassembler à là métropolie tous les livres moldaves, afin d’y 
mettre Je feu. Dans un rapport adressé en 1883 au Sinode 
russe, son successeur l'archevêque Serge demande la 
fermeture de la typographie diocésaine. Le Sinode russe 
accède à sa demande pour les motifs suivants: 

«Etant donné que la typographie ouverte en 1814 dans le 
diocèse de Chisinau... a perdu de son importance et a dirigé 
son activité vers l'impression des livres et des brochures qui ne 
servaient pas aux besoins de l’église et comme la langue slavone 
a été introduite dans toutes les paroisses de ce diocèse, le Saint 
Synode décide d'accorder à Votre Sainteté la permission de 
fermer la typographie en question » À). 

Mais la tradition du « moldavisme » était si puissante dans 
l’église bessarabienne qu’en dépit de tous les ordres donnés 
par les autorités ecclésiastiques et malgré toutes les persé- 
cutions dirigées contre le clergé. moldave, la langue moldave, 
à la demande des paysans, continue à se maintenir partielle- 
ment dans les offices divins. Vingt-deux ans s'étaient écoulés 
depuis la fermeture de la typographie, que le clergé bessara- 
bien, l’année même de la révolution de 1905, demandait sa 
réouverture. L'année suivante, l'approbation ayant été obtenue, 
la typographie reprend son activité dans l'esprit qui l'avait 
dirigée jusqu’en 1883. 

Les manifestations constantes des Roumains de Bessarabie 
‘pour le maintien de leurs anciennes institutions, de leur 
langue, de leurs lois et de la tradition culturelle moldave, 
ne se bornent pas à cela. La vie familiale et publique 
de la population moldave — non seulement des paysans 
mais encore des boyards et du clergé instruits à l’école 
russe,-s’écoulait dans une atmosphère strictement nationale 
même dans les dernières décades de la domination russe. 
Les paysans n’ont jamais su le russe. Ceux qui faisaient 
leur service militaire et 12 petit nombre de ceux qui suivaient 


1) APXMBB aKOHOMH4eCKarO npaprenia KuumneBckaro apxiepeñckaro 7oma. 
Abro o 8akpririn Tunorpadhin 8a 1883. St. Ciobanu. Op. at., p. 71. 
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les cours de l’école primaire oubliaient rapidement le peu: 
de russe qu’ils avaient appris. La correspondance qui 
s’échangeait entre les familles de boyards se faisait en 
moldave. Les représentations théâtrales roumaines étaient 
l’objet à Chisinau et dans les autres villes bessarabiennes 
de la plus vive sympathie. La Bessarabie a donné à la 
littérature roumaine une série d'écrivains dont les noms 
sont entrés dans l’histoire de cette littérature: T héodore 
Varnawv, C. Stamati, C. C. Stamati-Ciurea, 
Al. Rusu, Al Donici, Ion Sârbu, AL Nacu, 
Matei Donici, de même que Hasdemu et AI Ma- 
teevici, telle est la précieuse contribution offerte par la Bes- 
sarabie à la culture roumaine. La majorité de ces écrivains 
font leurs études en russe et déploient leur activité en Bes- 
sarabie, la plupart d’entre eux au cours de la seconde moitié 
du siècle dernier. L’Idée nationale, la nostalgie éprouvée pour 
la Moldavie d’autrefois, le rêve de l’Union et le ressenti- 
ment qui se transforme parfois en haine contre le régime 
russe, sont les thèmes essentiels des œuvres des écrivains 
nommés ci-dessus. | 

Cette lutte d’un acharnement sans pareil, menée pour af- 
firmer l’idée nationale sur le terrain culturél ne pouvait pas ne 
pas revêtir également-des aspects politiques. La noblesse bessa- 
rabienne, consciente de son origine et de son passé, aspire . 
à l'union, bien qu’elle ait été comblée de privilèges et de 
titres de noblesse. C’est ainsi qu'Alexandre Stur dza, 
fils de l’ancien gouverneur de la Bessarabie, le fameux lettré 
mystique qui/faisait partie de l'entourage du tzar Ale- 
xandre-Ï, met, suivant l'affirmation de l'ancien vice-gou- 
verneur de la Bessarabie, «en circulation un plan suivant lequel 
en Bessarabie, les droits et les coutumes moldaves doivent être 
non seulement maintenus, mais encore étendus de beaucoup < 10 
Il ne cachait pas son désir de voir la Moldo-Valache se trans- 
former en Etat indépendant, uni à la Bessarabie, la Bucovine 
et la Transylvanie » ?). L’éclat de la cour impériale russe où 


———————————— 


1) D, D. Burens. Bocnomnanis. MocxBa. 1865, T. VI, p. 102. 
2) Ibidem, p. 104. 
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était reçu Alexandre Sturdza ne pouvait lui faire oublier 
l'idéal séculaire du peuple roumain. Un autre boyard moldave 
de Bessarabie le «spatar» Tordache Bucsanesco mit clan- 
destinement en circulation un sceau portant le blason de la Mol- 
davie avec les emblèmes des départementssitués sur les deux ri- 
ves du Prut. L'auteur fut identifié et, dit le dossier, comme il 
fut constaté que Bucsanesco était « dévoué à la nation 
moldave », il fut obligé de passer en Moldavie LA À 
_ À propos des projets russes de réforme agraire, la no- 
blesse bessarabienne défendant ses anciens droits, demande 
l'extension, en Bessarabie également, du Règlement Organique 
«qui, dit-elle, existe depuis 1833 chez nos frères». Cette de- 
mande est motivée de la façon suivante: « Le même peuple 
sur les deux rives du Prut, l'identité des liens anciens, et des 
coutumes, la ressemblance du climat, du sol, des habitudes et 
des mœurs des populations rurales Justifient notre demande » ?), 

En 1848, la noblesse bessarabienne essaie de publier à 
Chisinau le journal « Romänul » (Le Roumain), et en 1858, 
une revue en roumain et en russe. La rétrocession qui fut 
faite à la Roumanie de trois départements en 18 58 et l’union 
des Principautés éveille des espérances nouvelles dans la no- 
blesse moldave. En 1862, le boyard Cristi demande au 
gouverneur l'autorisation d'ouvrir une typographie moldave. 
La demande de Cristi fut repoussée pour le motif « que 
M. Cristi appartient au nombre de ces moldavophiles en- 
Jlammés qui révent d'une seule Roumanie unie » 3 3 

Ainsi donc, les actes officiels russes. constatent l’existence 
d'un groupe de boyards moldaves qui aspirent à l’union de 
tous les Roumains. Il y a plus encore: un autre document 
russe parle d’un parti des boyards moldaves 4), qui agit en 


——— — 


1) Archives de l'Etat de Chisinäu. Section du gouverneur civil. Dossier No. 482, 
f.xgoyicff LP", Boga. Op. cit., p. 23. 

?) Archives de l'Etat de Chisinäu. Section de la Noblesse. Procès-verbal du 6 
mars 1841: L. T. Boga. Op. cit., p. 29. 

*) L'existence d’un parti moldave pendant toute la durée de Ja domination russe 
est confirmée par l’auteur d’une étude sur les nobles de Bessarabic. À. H. K'p y- 
nenckiñ. BeccapaGcroe ABOPAHCTBO [erepOypre 1912, p. 21. 

‘*) Archives de l'Etat de Chisinäu. Dos. No. 1079 de l’année 1862, Section du 
gouverneur militaire. La résolution inscrite sur Ja demande du propriétaire Cristi 
est publiée en entier par L, T!. Boga. Op. cit., p. 30. 
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vue de lunion de la Bessarabie à la Roumanie. La chan- 
cellerie du général-gouverneur de la Russie nouvelle d'Odessa 
envoie au gouverneur de Bessarabie une adresse « extrême- 
ment confidentielle » portant la date du 28 mai 1863 et le 
No. 602. Elle est rédigée comme suit: 

«Je suis informé que la noblesse bessarabienne qui se prépare 
à rédiger une adresse au souverain empereur à l’occasion des 
événements de Pologne en est empêchée par l'opposition du parti 
des boyards qui rêve de rétablir la nation moldave en Bessa- 
rabie en vue de créer des circonstances qui donneraient à la na- 
tion le droit de demander l'union avec la Moldavie. 

Ce parti est dirigé par: le secrétaire de l'assemblée des dé- 
butés de la noblesse Alexandre Cotruta, son frère, 
le juge Carol Cotrutfa, les deux frères Casso (fils de 
StephanCasso),les deux frères Ioanet Constantin 
Cristi, Constantin Cazimir et son fils, étudiant. 

Je prie Votre Excellence de m'informer, dans quelle mesure 
cette information mérite créance » 1). | 

En tête de ce mouvement, comme nous le voyons, se 
trouvaient les familles de boyards les plus influentes de 
Bessarabie et la noblesse qui avait l’intention d’envoyer cette 
adresse à l’empereur était certainement la noblesse nouvelle, 
création du gouvernement russe, recrutée en Bessarabie parmi 
les anciens officiers et fonctionnaires d’origine russe ou 
autre. 

La noblesse nationaliste bessarabienne entretenait des re- 
lations avec la Roumanie, malgré toutes les mesures de sur- 
veillance prises sur le Prut. La même chancellerie du gé- 
néral-gouverneur d’Odessa écrit le 21 mars 1867 sous le 
No. 375, au gouverneur de Bessarabie. 

«Nous avons reçu de Moldavie une information suivant la- 
quelle les révolutionnaires ont établi, entre Cahul et Chisinau, 
une poste pour transmettre leur correspondance et pour faire 
traverser la frontière sans passeport, à raison de trois roubles 
par tête et qu'une autre poste semblable existe entre Ismaïl 


1} Archives de l'Etat à Chisinäu. Dossier No. 1111 de 1863, section du gouver- 
neur militaire. L'adresse est reproduite en facsimile et en traduction roumaine par 
L. T. Boga, op. cit., p. 31, facsimile No. 4. 
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et Cetatea-Albd, que les Moldaves de Chisinau (des jeunes gens 
de bonne famille) entretiennent des relations avec Jassy et Bu- 
carest et poursuivent l'union de la Bessarabie avec les Princi- 
pautés par l'entremise des Moldaves qui viennent des Princi- 
pautés à Chisinau porter les lettres » ?). | 

Le mouvement révolutionnaire entrepris par les Mol- 
daves de Bessarabie pour l’union avec la Roumanie conduit 
au renforcement des mesures de russification dans la pro- 
vince. Cette époque coïncide avec celle où les archevêques 
Paul Lebedev et plus tard Serge-déployaient leur 
activité. La langue roumaine est supprimée dans les écoles. 
Le gouvernement russe est inquiet des proportions que 
prend le mouvement unioniste en Bessarabie et adopte des 
mesures sévères à la frontière et à l’intérieur de la province. 
Nous reproduisons ci-dessous quelques lignes d’une adresse 
de l'inspecteur de la circonscription scolaire d’Odessa au 
gouverneur de la Bessarabie: | 

« Lors de la visite qu’il fit en 1867 aux établissements sco- 
laires de la région d’'Odessa, M. le Ministre de l’Instruction pu- 
blique a remarqué entre autres le fait que les Moldaves de 
Bessarabie qui vivent depuis longtemps en Russie ne connaissent 
pas tous le russe et que, jusqu’à ce jour, dans certaines paroïs- 
ses orthodoxes, les offices religieux sont entièrement célébrés en 
moldave. M. le Ministre est convaincu qu'il est absolument né- 
cessaire de mettre fin à cet état de choses étant donné que de 
nos jours, peut-être plus que jamais, la culture russe des mol- 
daves revêt une signification politique: En effet l'union de la 
Moldavie et de la Valachie et la formation d’une principauté 
presque indépendante et peu bienveillante à notre égard exerce 
une attraction visible sur les voisins moldaves de la Bes- 
sarabie»*). Plus loin, on communique que le fait a été porté 
à la connaïssance de l’empereur et on préconise les mesures 
qui doivent être prises en vue de la russification de Ja 
province. 


1) Archives de l'Etat, Chisinäu. Dossier No. 1.231 de 1864. Reproduit en facsi- 
mile et en traduction dans l’ouvrage de L. T. Boga. Op. cit.,p. 32, facsimile No. 5. 

3) L. Boga reproduit en facsimile et en traduction roumaine, op. cit., pp. 
32—33 facsimile No. 6. 
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Avec l'introduction dans notre province, des «zemstves » 
institutions d’administration locale dans lesquelles le rôle 
principal est joué par la noblesse, le mouvement nationaliste en 
Bessarabie trouve un refuge. Le parti des boyards mol- 
daves «peu nombreux mais jouissant d’une grande autorité et 
connu depuis longtemps dans la localité» 1), mène une lutte 
constante contre les tendances de russification de la noblesse 
bessarabienne nouvelle, composée, comme nous venons de 
l'indiquer, d’anciens fonctionnaires et de militaires russes et 
en outre de parvenus étrangers surtout Grecs et Arméniens. 
® Lerègne dutzar Alexandre Ill etcelui de Nicolas 
II sont caractérisés par l’intensification des mesures d’oppres- 
sion des nombreuses minorités qui se trouvent en Russie. 
Composé d’un conglomérat de 107 peuples différents ?), avec 80 
millions de minorités ethniques), chiffre qui dépassait de 
beaucoup celui de la nation dominante des Vélicorusses, l'État 
russe était continuellement agité par le problème épineux des 
minorités 4). Les peuples de Russie, particulièrement ceux 
des régions occidentales de l’empire, supérieurs aux Vélico- 
russes sous le rapport de la culture, soutiennent pendant les 
dernières décades du régime tzariste, une lutte plus ou 
moins active contre les tendances de russification du gou- 
vernement russe dont la politique intérieure visait à sup- 
primer toute culture qui n’était pas russe. La Bureaucratie 
russe, affirme un spécialiste russe du problème des peuples 
de Russie «ne s’est pas bornée à empêcher tout simplement les 
non-Russes de participer au gouvernement, elle dissipait les 
ressources spirituelles déjà limitées de l'État russe dans la lutte 
aussi injuste qw'acharnée entreprise contre les peuples des régions 
frontières. En s’attaquant systématiquement aux particularités po- 
litiques, juridiques et culturelles de la Finlande, en « dépoloni- 
sant» la Pologne, en interdisant d'écrire le lithuanien, l'ucrai- 
nien et le belo-russe, elle a dépassé plus d’une fois les limites 


-1) A. H, Kpynenckim Op. cit., p. 21. 
3) Revue « Nation und Stat» Deutsche zeit schrift das europaische Minoritäten 
problem. Vienne, Jahrgang, 1928, Juin, p. 710. 
3) Ibidem, Juillet-Août, 1928, p. 722. 
4) St. Ciobanu Unirea Basarabiei l'Union de la Bessarabie). Etudes et Do- 
cuments. Bucarest, 1929, p. XIII. 


——————_—_——_—_—_—.—_—_——__—_…—.—"." À, 
64 STEFAN CIOBANU 
—————_——__—_——_—__]_-_——_.———————— — 


naturelles de l’ordre et du droit, inviolables même dans une 
communauté de peuples primitifs sans faire, pour cela, aucun 
progrès dans la voie de la russification » 1). 

Les nombreux soulèvements, l’émigration en Amérique et . 
dans les pays d’occident, la création de foyers nationaux 
et révolutionnaires à l'étranger étaient sur une grande cchelle 
autant de manifestations des nations opprimées pour échapper 
à la domination russe. « Tous les peuples », affirme le même 
auteur, «avaient été obligés de se créer des «Piémonts» 
au delà des frontières de la Russie. La flamme spirituelle 
de la Pologne brûlait à Cracovie, les Ucrainiens vivaient 
par leur Lwow, les Lithuaniens imprimaient leurs livres et 
posaient la pierre fondamentale de la renaissance nationale 
en Prusse orientale, les Finlandais avaient leur foyer en 
Suède »). Des procès incessants dirigés contre ceux qui osaient 
prendre la défense des peuples opprimés, des cortèges de 
martyrs qui emplissaient les prisons et mouraient dans les 
plaines sibériennes, conduisent à la création d’une idéo- 
logie révolutionnaire spécifiquement russe. Outre les reven- 
dications d’ordre social, tous les programmes des partis ré- 
volutionnaires prévoient des revendications de caractère 
national. 

Le mouvement national de Bessarabie présente des res- 
semblances avec les mouvements des peuples de Russie. 
Les étudiants bessarabiens d’origine roumaine voient le 
salut des Moldaves de Bessarabie dans les mouvements révolu- 
tionnaires des peuples de Russie et s’intègrent eux aussi à 
ces mouvements. L’émigration, au delà du Prut, des intellec- 
tuels, à commencer par les boyards moldaves de la première 
moitié du XIX-ème siècle pour continuer par B. P. Has- 
deu, Al Donici, D. Moruzi, Z. Arbore, Victor 
Cräsescu et finir par C. Stere, À Frunza, 
P. Cazacu, Zubcu-Codreanu, Dr. Busilä, etc., 
prouve que dans la conscience des intellectuels moldaves, 
l'idée du salut de la Bessarabie grâce aux frères qui vivent 
au delà du Prut est vivante jusqu’à la révolution de 1917. 


1) B. Crauresnu’. Cyas6et naponosr Poccin. Beprnnz. 1921, p. s. 
2) Ibidem, p. 6. 
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Tous ces émigrants restent en relation avec la Bessarabie et 
portent en eux l’idéal de l'union qu'ils expriment dans leurs 
œuvres. 

La révolution de 1905—1906 provoque une grande agi- 
tation parmi les peuples de Russie. Cette révolutions dont 
le caractère était d’abord social et politique se transforme en 
luttes pour l'autonomie et même pour l'indépendance com- 
plète des peuples opprimés. A | 

En Bessarabie, cette révolution éveille l’énergie nationale 
des Moldaves. Elle revêt surtout un caractère national. Trois 
groupes nationalistes se constituent dans la province: celui 
des boyards moldaves conduits par P. Dicesco et qui 
forme le parti moldave modéré, le groupement radical des 
étudiants et un autre d’intellectuels. Le parti des boyards 
soulève à la séance des «zemstve» le problème de l’in- 
troduction de la langue maternelle dans l’école et une 
plus large autoadministration. de la Bessarabie; la même 
question préoccupe les instituteurs moldaves qui envoient 
deux délégués au Congrès des Instituteurs minoritaires aui 
se tient à T'erioki (dél. M. Vântuet Arabadji). Le 
clergé demande la réouverture de la typographie moldave, 
l'introduction du roumain dans les écoles diocésaines et 
dans les offices religieux. 

Dans diverses assemblées révolutionnaires, on demande 
l'autonomie de la Bessarabie. Les doléances du peuple rou- 
main de Bessarabie sont exposées dans le journal 4 Bessa- 
rabie » qui paraît sous la direction de E. Gavrilita. Ce 
journal entreprend une campagne pour l'introduction du 
roumain dans les institutions d’État de Bessarabie et de- 
mande une autonomie provinciale aussi large que possible 
{sur la base des droits et des principes qui ont été reconnus lors 
de son annexion à l'empire russe, par le statut de la Bessarabie 
de ISI8 »?). En outre, comme direction un conseil provincial su- 
périeur et la reconnaisance à la nation roumaine prédominante 
dans cette province, du droit de se développer librement ». Dans 
son programme le journal demandait pour «les Roumains le 


) Journal « Basarabia », No. 12, du 5 Juillet 1906. 


5 À. R. Etudes et Recherches. XIIL. 
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droit de constituer des réunions et des sociétés dans le but de 
conserver, de renforcer et de développer la langue, la culture et 
la littérature nationale » ?). 

La jeunesse intellectuelle qui activait autour de ce jour- 
nal, pose les bases d’un parti national-démocrate. Le mou- 
vement national parti de Chisinau s’étend à la Bessarabie tout 
entière. D’autres villes et villages de Bessarabie présentent les 
mêmes revendications Le journal officiel. russe « Drug » 
conduit par l’agent russificateur P. Cruchevan, accuse 
les Moldaves de tendances séparatistes, de « roumanophi- 
lie» et il leur reproche même de nourrir.le dessein de s’unir 
à la Roumanie ?). 

Au fond, toutes ces shnifestétiine ne sont autre chose 
que la continuation de la lutte que les Moldaves de Bessa- 
rabie avaient menée pendant tout le XIX-ème siècle. 

La révolution de 1905—-1906 fut étouffée. Elle eut cepen- 
dant le résultat de cristalliser lPidée nationale en Bessarabie, 
de la concrétiser sous une forme plus précise. Comme suite, 
de nouveaux groupes de jeunes gens passent le Prut et vont 
s'inscrire dans les Universités de Roumanie, tandis que d’au- 
tres créaient des foyers nationalistes d'étudiants moldave dans 
les Universités de Russie. Le flambeau du roumanisme con- 
tinue à être brandi en Bessarabie par quelques publications 
roumaines comme la revue « Luminatorul», les journaux 
« Moldovanul »et.« Viata Basarabiei » qui apparaissent irré- 
gulièrement et enfin le journal et la revue « Cuvânt Moldo- 
venesc », qui paraît avec le concours matériel du nationaliste 
de longue date Basile Stroesco et, au début, sous la 
direction de Nicolas Alexandri plus tard du ré- 
gretté Siméon Murafa. 

À ses débuts, la grande révolution russe de 1907 a eu un 
caractère constitutionnel et social-politique. Cependant, dès les 
premières semaines de cette révolution, les nationalités de Rus- 
sie commencent à revendiquer leurs droits. Les peuples espè- 
rent que leurs justes demandes vont être satisfaites et c’est 
pourquoi ils se bornent à réclamer seulement l’autonomie 


1) Ibidem. 
3) P. Cazacu. Of. cit., p. 168. 
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provinciale, l’autonomie culturelle, l’emploi de la langue 
maternelle dans l’église, l’école et l’administration; ils ne 
font que répéter ainsi les formules révolutionnaires de 
1905—1906 *). Malgré le radicalisme dont il fait preuve 
dans les questions constitutionnelles, le gouvernement pro- 
visoire russe manifeste les mêmes tendances de centralisation 
et de russification. Les peuples de Russie, déçus dans leurs 
espoirs, passent des désidérata et des formules platoniques 
aux faits. | 

Avant même la chute du gouvernement provisoire, certains 
peuples se déclarent autonomes. De l’idée de fédéralisation 
des peuples de Russie, on passe à l’idée de l’autodétermination 
politique, on aspire à se séparer de la Russie, à créer des 
Etats indépendants ou à se rattacher à des États nationaux 
apparentés. Les organisations publiques, professionnelles et 
militaires tiennent des congrès nationaux qui forment des 
«parlements locaux», «des conseils du pays» («craïevoi 
Soviet »), conduits par des organes exécutifs, directeurs, se- 
crétariats nationaux, directorats généraux, etc. À cette époque, 
écrit le même Stankevitch, «les peuples qui vivaient 
à son ombre (celle de la Russie), ont senti un soulagement. Ils ont 
commencé à user du droit d’autodétermination: La Finlande, 
l'Esthonie, la Latvie, la Lithuanie, la Georgie, l'Arménie, 
l’Axerbeidjan, l’Ucraine, la Rusie blanche, le Don, le Koubane. 
ont rempli les capitales européennes de leurs représentants ?),. 

Au début, le gouvernement russe s'oppose avec achar- 
nement aux tendances centrifuges des peuples, mais vers la 
fin, il est obligé de reconnaître le principe de l’autodéter- 
mination des nationalités. Le gouvernement révolutionnaire 
russe, remanié le 25 septembre 1917 sous la présidence de 
Kérensky, promet dans son manifeste au peuple: 

« Dans la question nationale, reconnaissance des droits de tous 
les peuples à l’autodétermination sur des bases qui seront éla- 
borées par l'assemblée constitutionnelle » #). E: avant même la 


mt 


1) La question est amplement traitée par M. P. Cazaco. Op. cit. et St. Cio- 
banu, Unirea Basarabiei. Bucuresti, 1929. 

2) B. CrankeBnuB. Op. cit, p. 16. 

3) Journal Kiesckas MpiCrs No. 233 du 27 septembre, 1917. 
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chute du gouvernement de Kerensk y, le soviet des tra- 
vailleurs, des soldats et des paysans de Petrograd, vote une 
résolution par laquelle il reconnaît le droit des peuples de 
Russie «à l’autonomie allant jusqu'à la séparation » | 

Le peuple roumain de Bessarabie, opprimé lui aussi comme 
les autres peuples de Russie, ne pouvait manquer d’être 
attiré dans le formidable processus d’élibération des peu- 
ples du joug d’un empire où avait régné l’injusticé. Les 
qualités de sa race, ses souvenirs historiques, sa tradition 
culturelle, sa psychologie ont toujours fait de lui un étranger 
dans le milieu russe. Aucun lien spirituel ne l’unissait au 
peuple moscovite et c’est pourquoi, ainsi que le constatent 
tous Jes savants russes, il n’a jamais pu s'adapter à la 
culture russe, cependant qu’à côté chez ses frères au delà du 
Prut, se développait une culture qui lui était propre et qui, au 
cours des dernières années, avait pris un élan insoupçonné. 
La ténacité avec laquelle il défend ses trésors spirituels, sa 
langue, ses moeurs et ses coutumes, la lutte que soutient 
l’intellectualité moldave depuis plus de cent ans pour faire 
triompher ses droits le trouvent préparé pour lheure sup- 
rême de la délivrance. 

Le mouvement moldave des années 1917—1918 a passé 
par toutes les phases qu'ont traversées les mouvements simi- 
laires chez les autres peuples de Russie. La nouvelle de la 
révolution qui survint comme un coup de foudre dans un 
ciel serein, surprit des centaines de milliers de jeunes gens, 
la fleur de la population moldave, sur les champs de bataille 
où ils devaient faire le sacrifice de leur vie pour un idéal 
qui leur était étranger. ; 

Dans la capitale de la Bessarabie, comme dans les autres 
villes la révolution commence par une série de réunions et 
de meetings des diverses professions, en commençant par les 
fonctionnaires et les militaires, pour finir par les corporations 
les plus humbles. Ces réunions blament le régime renversé 
par le coup d’État et expriment leur confiance dans la ré- 
volution et le gouvernement provisoire. Les Moldaves qui 


1) Ibidem No. 247, OKTAOPE, 1917. 
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ne possédaient aucune organisation culturelle ou politique, 
se groupent autour du seul journal roumain de. Bessarabie 
« Cuvânt moldovenesc », et dans les villes et les bourgs de 
Bessarabie, ils forment instinctivement des noyaux natio- 
naux ainsi que le faisaient également les autres nationalités. 
Ceux de Chisinau s'organisent en vne société qui, par 
l’entremise de Nicolas Alexandri, le vieux cham- 
pion de l’idée nationale, envoie un télégramme au gouver- 
nement provisoire. Après avoir exprimé « l'entière confiance » 
qu’elle éprouve dans le gouvernement provisoire, la. société 
émet l'espoir que . sous le nouveau gouvernement 4 les 
Moldaves de Bessarabie jouiront de tous les droits civiques et 
nationaux» }). Le groupe des Moldaves de Bolgrad adresse ‘au 
gouvernement provisoire un télégramme où il réclamait l’au- 
tonomie pour la Bessarabie. La puissante organisation d’O- 
dessa composée de militaires, de citoyens et d'étudiants, ré- 
clame des «droits nationaux » pour les deux millions de 
Moldaves. La même demande est faite par les étudiants de 
Kiev et par les organisations militaires moldaves sur le front, 
ainsi que par diverses villes et par les assemblées des villages 
de Bessarabie ©). 

Vers la fin de mars 1917 prend naissance à Chisinau le 
parti national moldave qui formule dans un programme les 
doléances des Moldaves. Le grand nationaliste Vasile 
Stroesco fut élu président de ce parti. Dans son pro- 
gramme, il préconise entre autres «la lutte pour l'obtention 
de la plus large autonomie administrative, judiciaire et ecclé- 
siastique, scolaire et économique de la Bessarabie. Toutes les 
lois qui concernent les affaires intérieures de la Bessarabie 
devront être rédigées par la Diète Provinciale (Le Conseil du 
Pays) conformément aux arciennes coutumes et aux besoins 
actuels du pays *)». D’après ce programme, les liens avec le 
centre sont assurés par un «délégué spécial de la Bessa- 
rabie»; il est demandé ensuite l'introduction de la langue 


ee 


1) Journal « Cuvänt Moldovenesc » (La Parole Moldave) No. 25 du 26 mars 1917. 
Publié par St. Ciobanu Unirea Basarabiei, p. 5. 

3) Certains de ces télégrammes sont publiés parSt. Ciobanu, op. cit., pp. 1—73. 

3) St. Ciobanu. Op. cit., pp. 11—72. 
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moldave dans l’administration, la justice et les écoles de tous 
les degrés, la garantie de l'autonomie de l’église bessarabienne 
qui doit être dirigée par un métropolite moldave. Le pro- 
gramme prévoit l’organisation d’une armée territoriale où le 
moldave serait parlé. On réclame également l’arrêt des co- 
lonisations en Bessarabie et on revendique des droits pour 
les Roumains transnistriens. | EPA 

Ce programme qui se limite presque exclusivement aux 
problèmes d’ordré national, a eu un effet extraordinaire. Il 
éclaire l’idéologie nationale des Moldaves-et précise leur point 
de vue en ce qui concerne l’autonomie. I] rassemble autour 
de lui les éléments les plus conscients de-la population mol- 
dave. Au cours des premiers mois de la révolution, le parti 
moldave joue le rôle principal dans le-mouvement national. 

Grâce à lui, à partir du mois d’avril 1917, ce mouvement 
national prend un élan que personne n'aurait pu prévoir. 
Les congrès se succèdent. Le 6—7 avril a lieu le congrès 
de l’union des coopératives qui admet les points principaux 
du programme du parti 1). Le 11 avril, l'Assemblée des Mol- 
daves de Bolgrad accepte le programme en entier. Le 18 avril 
1917, la grande assemblée des Moldaves d’Odessa à laquelle 
participent plus de 6000 soldats, adhère à ce programme, en 
se bornant à y introduire quelques amendements plus radicaux 
encore ?). Les adhésions au programme commencent à par- 
venir des bourgs et des villages de Bessarabie, des organi- 
sations militaires de Russie et du front où lesesoldats mol- 
daves ‘organisent des comités exécutifs d'officiers et de sol- 
dats. L'idée. de l'autonomie la plus large pénètre dans la masse 
du peuple moldave, particulièrement dans la classe paysanne. 

Comme :il fallait s’y attendre, les proportions mêmes que 
prend ce mouvement national, lui ont suscité des adversaires. 
Les fonctionnaires et les militaires russes de Bessarabie, les 
journaux russes qui apparaissaient à Chisinau ne pouvaient 
se réconcilier avec l’idée d’une autonomie de la Bessarabie 
qui les rendrait inutiles dans une province conduite par des 


1) St. Ciobanu. Op. cit., pp. 20—21. 
3) Ibidem, pp. 18—20. 
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Moldaves. Pour compromettre le mouvement, les adversaires 
de l'autonomie ont recours à la vieille méthode qui consiste 
à accuser les Moldaves de poursuivre le rattachement de la 
Bessarabie à la Roumanie. Le gouvernement russe qui n’é- 
prouve aucune sympathie pour le mouvement autonomiste 
des nationalités de Russie, voit dans le mouvement national 
de Bessarabie, un danger pour l'intégrité de l’État russe et 
prend des mesures en conséquence. Au congrès paysan qui 
se tient à Bälti, on opère quelques arrestations parmi les 
membres du congrès moldave 1). Afin de combattre le mou- 
vement national de Bessarabie, le gouvernement organise le 
21-23 mai 1917, un congrès de la classe paysanne. On a re- 
cours à un subterfuge en convoquant un grand nombre de 
paysans minoritaires: Bulgares, Russes et Allemands et un 
très petit nombre de représentants des villages moldaves. Au 
congrès vient également J’avocat N. D. Socolov, vice- 
président du comité exécutif du soviet central des travail- 
leurs, paysans et soldats de Pétrograd, accompagné d’un autre 
membre du même soviet, P âjov. Les paysans moldaves 
protestent avec véhémence contre la façon dont a été con- 
voqué le congrès et ils le quittent ostensiblement pour se 
réunir dans la grande salle de la «zemstva gouberniale ». 
Pour ramener le calme, il a fallu que Socolov vint à 
la réunion des Moldaves, où devant l’intransigeance de ces 
derniers, il dut leur promettre de soutenir auprès du gou- 
vernement russe les demandes des Moldaves au sujet de 
l'autonomie de la Bessarabie *). 

C’est toujours dans le dessein de combattre le courant au- 
tonomiste que vient à Chisinau la fameuse « grand-mère de 
la révolution russe», Bresco-Brescovscaia qui, le 
30 juillet 1917 visite les organisations révolutionnaires mol- 
daves, et prononce des discours où elle démontre la néces- 
sité de maintenir l'intégrité de l’empire russe. 


1} Journal « Cuvânt Moldovenesc» No. 55 du 11 juillet 1917. 
2) St. Ciobanu. Op. cit, pp. 34—35. C'est ici que sont publiées les décisions 
du Congres relatives à l'autonomie. 
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Pendant ce temps, les organisations militaires moldaves 
procèdent de façon révolutionnaire, comme l'avaient fait les 
autres nationalités, pour organiser des unités nationales mili- 
taires. Sur le front et dans les villes où se trouvaient des 
soldats moldaves, des compagnies s'organisent. Le commis- 
Saire du gouvernement auprès de la circonscription militaire 
d'Odessa, Harito, dut permettre la création de 15 co- 
hortes moldaves de 100 hommes chacune 1). 

À l même époque, la vie culturelle de notre province 
traverse de profonds bouleversements. Comme suite à la 
décision du congrès des instituteurs qui se tint le 25—28 mai 
1917, les « Zemstve » font de grands préparatifs en vue de la 
nationalisation de l’enseignement. À Chisinau et à Balta on crée 
des cours de langue, d’histoire et de géographie roumaines, 
auxquels. assistent plus de 800 instituteurs. Dès l’au- 
tomne suivant, la langue roumaine est employée dans les 
écoles primaires. | 

En juin 1917 se produit un fait qui devait jouer un rôle 
décisif dans le mouvement national moldave. 

Le 3 juillet 1917, le gouvernement provisoire russe recon- 
naît à la « Rada » ucrainienne l'autorité d’État en Ucraine. 
À cette occasion, la Rada convoque à Kiev les commissaires 
des « goubernies » parmi lesquels se trouve, à la surprise gé- 
nérale, celui de Bessarabie. Ce télégramme soulève les pro- 
testations unanimes de toutes les organisations moldaves. Le 
gouvernement central russe de même que la « Rada » ucrai- 
nienne sont inondés de télégrammes de protestation. Le co- 
mité exécutif des soldats d’Odessa estime que «toute pré- 
tention des Ucrainiens... est une usurpation... une manifes- 
tation impérialiste contre le droit d'autodétermination du peuple 
moldave »?): Plus loin, le comité demande au gouvernement 
provisoire: 1. d’expliquer à la « Rada » par un acte officiel, 
l’illégalité de ses tendances pour s'emparer des autres nati- 
ons; 2. de reconnaître en principe, par un acte officiel 
les droits à l’autonomie de la nation moldave dans ses 


1) Journal « Cuvânt Moldovenesc », du 20 Août, 1917. 
?) Journal « Cuvânt Moldovenesc » No. so du 20 Juillet 1917. 
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frontières ethniques déterminées par les frontières géogra- 
phiques de la Bessarabie et les régions de Cherson «et de 
Podolie voisines du Nistru et peuplées en majorité de Mol- 
daves 1). Le télégramme du comité central exécutif. moldave 
des soldats et officiers de Chisinau a été tout aussi énergique: 
il qualifie les intentions de l’Ucraine d’ « antidémocratiques, 
annexionnistes et rapaces» *). Un fait significatif, c’est que 
certaines des minorités bessarabiennes, particulièrement les 
Juifs s'associent à la protestation des Moldaves. 

Par le ministre de l’Intérieur, le gouvernement provisoire 
reconnaît les droits des Moldaves et propose « de débattre 
sur le champ la question concernant le gouvernement de la 
Bessarabie reconnaissant ainsi pour la première fois le droit 
de la Bessarabie à l'autonomie. Et. la « rada » ucrainienne 
informe les organes révolutionnaires de Bessarabie « qu’elle 
n'avait jamais eu l'intention de s'approprier les terres des Mol- 
daves ou d’en enlever une partie» ®), 

Le 8—14 septembre eut lieu à Kiev un congrès des peuples 
de Russie. Le problème de l’autonomie des peuples y fut 
discuté et les décisions les plus radicales furent prises à cet 
égard. Six délégués des Moldaves prirent part à ce congrès {) 
deux d’entre eux furent élus au comité exécutif des peuples. 
Le gouvernement provisoire ne domine plus la situation; 
ce sont les nationalités qui vont décider de leur propre 
sort. Le manifeste du gouvernement remanié le 25 septem- 
bre 1917 sous la présidence de Kerensky, reconnaît le 
droit d’autodétermination des peuples, mais il ne fait en cela 
que reconnaître un état de fait. En ce qui concerne l’auto- 
détermination, une situation particulièrement favorable est 
créée pour la Bessarabie, par le fait que le 7 novembre 1917, 
l’'Ucraine se proclame État autonome. Comme conséquence, la 
Bessarabie se détache automatiquement de l’État russe dont 
le gouvernement tombe aux mains des Bolchéviks. En fait, dès 
ce moment, la Bessarabie est déjà plus qu’un État autonome. 


1) Jbidem, No. so, du 20 Juillet 1917. 

3) Cette protestation est publiée par St. Ciobanu, op. cit, pp. 115—116. 
3) Journal « Cuvânt Moldovenesc » No. 66 du 6 Août 1917. 

4) Journal « Cuvânt Moldovenesc » No. 89 du 1 Octobre 1917. 
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La question de la création d’un «Conseil du Pays» agitée 
en 1906 se pose sur le terrain pratique en juillet 1917. 
A la séance des représentants des organisations moldaves 
qui se tient le 13 juillet 1917, on élit une commission de 7 
personnes qui élabore un projet relatif à l’organisation et à 
la composition du Conseil du Pays 1). Le parti social-révo- 
lutionnaire moldave d’Odessa rédige un autre projet *). A 
mesure que le front se décomposait, l'anarchie s’étendait en 
Bessarabie car les bandes de soldats qui désertaient le front 
roumain, passaient par cette province et commettaient des 
actes de violence et de banditisme. Les soldats moldaves qui 
se trouvaient sur le front et qui étaient originaires de Chi- 
sinau ou des autres villes demandent que des mesures soient 
prises pour empêcher la dévastation de leurs foyers, autre- 
ment, ajoutent-ils «les soldats seront obligés de venir eux-mê- 
mes en Bessarabie pour défendre leurs femmes et leurs filles » *). 
De toutes parts on demande qu’il soit créé en Bessarabie un 
organe de gouvernement capable de mettre fin à l’anarchie. 

Ce sont les organisations militaires qui en prennent l’ini- 
tive. Le 20 octobre 1917 s'ouvre à Chisinau le congrès mi- 
litaire des Moldaves auquel participent 500 délégués repré- 
sentant environ 250.000 soldats qui se trouvent sur tous les 
fronts et dans toutes les armées russes, deux soldats et un 
officier ont été délégués par chaque compagnie {). Le 24 
octobre, le congrès proclame, dans un grand élan, l'autonomie 
provinciale et politique de la Bessarabie, la création du Con- 
seil du Pays dans lequel entreront 120 députés, 84 Mol- 
daves et 36 représentants des minorités de Bessarabie. Pour 
l’organisation de ce Conseil, on élit un bureau qui lance un 
appel à toutes les organisations nationales et publiques de 
Bessarabie afin qu’elles désignent des députés pour le Con- 
seil du Pays 5). Le bureau élève le nombre des députés à 


1) Ibidem, No. 59 du 20 juillet 1917. 
2) Le Memorandum du parti social-révolutionnaire est publié par St. Cio- 
banu. Op. cit., pp. 81—82. 
3) Journal « Cuvânt Moldovenesc» No. 59 du 20 juillet 1917. 
> 4) Ibidem, No. 94 du 27 octobre 1917. 
5) Les résolutions du Congrès ont été publiées par St. Ciobanu, op. cit., 


pp. 88—91. 
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150 dont 105 pour les Moldaves et 45 pour les minorités. 
Il convient de remarquer que lidée de créer un conseil du 

pays est accueillie avec sympathie par toutes les minorités de 
Bessarabie 1). 

Nous n’insisterons pas sur la composition du Conseil du 
Pays. Les députés élus suivant la méthode révolutionnaire 
étaient les véritables représentants du peuple bessarabien. Le 
Congrès militaire qui représentait la volonté d’un quart de 
million de soldats par ses délégués, a donné 44 députés. Le 
soviet des paysans moldaves élus par les organisations villa- 
geoises donne 30 délégués. Les « Zemstve » départementales 
et la « Zemstva » provinciale de même que celles des chefs- 
lieux de département et de la capitale, toutes élues au vote 
secret et direct, donnent 21 députés. Suivent les syndicats 
ouvriers et intellectuels par corporations et les minorités *). 
Le Conseil du Pays est composé de telle sorte qu’il n’y manque 
pas une minorité, pas une corporation, pas une classe so- 
ciale. Il est l'expression de la province tout entière; c’est en 
lui que se concrétisent les idées et les formules nationales 
du passé et les troubles de cette année 1917. 

Le 21 novembre 1917 eut lieu la solennité de l’ouverture 
du Conseil du Pays. L’atmosphère de haute dignité qui a 
régné à cette séance, l'esprit fraternel qui unissait les diverses 
nationalités, les discours d’une haute tenue de même que le 
caractère sérieux de cette solennité prouvent à quel point 
cette institution était nécessaire à ce moment. En dehors 
des Moldaves, les représentants de presque toutes les mino- 
rités, des travailleurs, des paysans et des intellectuels pren- 
nent la parole et soulignent le droit des Moldaves à l’auto- 
détermination et leur désir de collaborer avec eux au pro- 
grès de la Bessarabie. 

La Conseil du Pays se met au travail. 

: Une constitution était nécessaire. Jusqu'à ce qu’elle soit 
votée, le Conseil du Pays met en application un «projet 
d’organisation de la Bessarabie », dans lequel tout le pouvoir 


1) St. Ciobanu. Op. «it., c. LXV. 
2) Le schéma suivant lequel a été constitué le Conseil du Pays et le nom des dé- 
putés se trouvent chez P. Cazacu Moldova dintre Prut si Nistru, pp. 233—245. 
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législatif et exécutif revient au Conseil du Pays !). Plusieurs 
lois sont votées et discutées. Le 2 décembre 1917, le Conseil 
du Pays prend la décision par laquelle la Bessarabie se pro- 
clame République Démocratique Moldave *). L'ouverture du 
Conseil du Pays, la proclamation de la République et l’élec- 
tion du premier gouvernement rencontrent l’approbation una- 
nime de la population bessarabienne. De nombreux télégram- 
mes de félicitations et d’adhésion viennent de tous les coins 
du pays renforcer l'autorité de cette institution. 

Malgré toutes les mesures prises par le. Conseil du Pays 
qui s’est réuni au moment où l'anarchie était à son comble, 
la situation intérieure de la Bessarabie ne fait qu’empirer. 
La propagande révolutionnaire sur la question agraire, la 
proclamation du gouvernement bolchévik qui déclare que les 
terres passent dans les mains du peuple, poussent les 
soldats russes qui avaient envahi les villages moldaves à y 
provoquer de grands désordres. L’armée moldave composée 
de quelques unités n’est pas en état de faire face à cette 
situation. Les Bolchéviks chassés de Jassy et du front rou- 
main installent à la fin de décembre leur quartier général 
à Chisinau. Ils arrêtent les officiers étrangers alliés qui se 
trouvaient dans cette ville et dévastent même le siège de la 
commission interalliée chargée d’acheter du blé pour le front. 
À la campagne, ces dévastations revêtent un caractère par- 
ticulièrement barbare: on détruit les instruments agricoles, 
on tue non seulement les hommes mais encore le bétail, on 
met le feu aux maisons. 

Il fallait trouver une solution et la mission de faire rentrer 
les choses dans l’ordre revint à l’armée roumaine. Ce fait 
n’est pas isolé dans l’histoire des mouvements révolution- 
naires des peuples. Pour mettre fin à l’anarchie qui régnait 
en Ucraine, le gouvernement ucrainien de Scoropadsky 
demande officiellement le concours des armées allemandes. Le 
gouvernement de la Belorussie fait de même. 

Donc, l'appel en Bessarabie de l’armée roumaine n’était 
pas seulement un acte naturel, l’aide fraternelle accordée à 


3) Le projet est publié par St. Ciobanu Op. cit., pp. 126—127. 
2) La déclaration est publiée. Zhbidem, pp. 129—132. 


EE 


LA BESSARABIE 77 


la jeune république de même sang, c’était encore unacte 
révolutionnaire, une conséquence logique du processus de la 
révolution russe. L’entrée de l’armée roumaine appelée par 
le Conseil des Directeurs et par certaines organisations mili- 
taires de même que par certaines institutions étrangères qui 
avaient intérêt à défendre les voies ferrées et les dépôts mi- 
litaires 1), n’a rencontré aucune résistance chez la population 
indigène. Au contraire, l’armée roumaine a été accueillie avec 
beaucoup d’enthousiasme, même par les minoritaires. 

Les adversaires de l’Union voudraient accréditer l’opinion 
suivant laquelle l’armée roumaine entrée en Bessarabie en 
janvier a joué un rôle prépondérant dans le vote de l'Union. 
Ce n’est pas exact. L'armée roumaine se trouvait à la dispo- 
sition du gouvernement de la république, elle ne s’est pas 
mêlée aux affaires intérieures et n’a pas installé un régime 
de dictature militaire. Elle fut appelée seulement pour ré- 
tablir l’ordre et la tranquillité. Les ordres du Grand Quar- 
tier Général et des commandants des troupes de Bessarabie 
interdisent de la façon la plus catégorique toute intrusion 
des militaires dans les affaires intérieures de la République. 
La preuve la plus éclatante de ce fait, c’est que rien n’a été 
changé dans la composition des organes révolutionnaires pu- 
blics, comme les conseils départementaux, urbains et ruraux, 
de même que dans les organisations révolutionnaires minori- 
taires, Sous l'occupation de l’armée roumaine le Conseil du 
Pays vote le projet de loi agraire inspirée par le décret du 
commissaire bolchévik du peuple et par lequel est abolie la 
propriété «sur les terres, les forêts, le sous-sol et les eaux », 
sans indemnité ?). Une armée appelée «pour la défense des 
boyards » aurait-elle pu permettre le vote d’une loi de cette 
nature ? 

Lorsque, le 2 janvier 1918, l’Ucraine se e proclame État in- 
dépendant, la logique des choses devait entraîner également 
l'indépendance de la République moldave. Le 24 janvier, 
après de nombreuses discussions, le Conseil du Pays pro- 


mt 


1) St. Ciobanu. Op: cit., pp. 187—188. 
3) St. Ciobanu. Op. cit., p. LXX. 
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clame l’indépendance à l’unanimité des votes, y compris ceux 
de toutes les minorités. 

Mais le principe d’autodétermination ne conduira pas seu- 
lement à la séparation d’avec la Russie et à l'indépendance. Un 
pays dont le sort a, pendant des siècles, été lié à celui du 
peuple roumain, un pays de même sang, de même langue, 
de mêmes traditions culturelles, arraché par contrainte au 
corps de la Roumanie, ne pouvait pas ne pas graviter vers 
la masse du peuple roumain. Libre de décider de son sort, 
le peuple roumain de Bessarabie ne pouvait s'orienter que 
vers la Roumanie. L'existence d’un État bessarabien indé- 
pendant aurait été une absurdité. L’impérialisme bolchévik 
qui plus tard a absorbé l’Ucraine, la Belorussie, la Georgie, etc., 
aurait été une menace permanente pour une république bes- 
sarabienne. D'autre part, l’existence d’un État roumain à côté 
d’un autre État roumain, habité par un même peuple, parlant 
une même langue, uni par un même passé, aurait été une ano- 
malie. Du point de vue des principes de la révolution, l’union 
de la Bessarabie à la Roumanie apparaît comme plus logique 
encore. L'idée de la révolution s’est développée dans les 
cadres de la révolution russe. Elle a toujours existé dans 
l’âme des plus nobles fils de la nation roumaine au delà et 
et en deçà du Prut. La révolution de 1917 n’a fait que 
la renforcer dans la conscience du peuple. Elle n’a pu se 
manifester librement par suite des excès auxquels se livraient 
les révolutionnaires. Grâce à l’entrée de l’armée roumaine 
qui ramène Je-calme en Bessarabie, les sentiments nationaux 
ne sont plus entravés et l’idée de l’union commence à être 
discutée en plein jour. Les journaux «Cuvânt moldovenesc », 
« Sfatul Tärii », « Soldatul Moldovean » et « România Nouï » 
discutent largement cette question dont s’occupaient égale- 
ment différents cercles et organisations moldaves. La popu- 
lation.était préparée à cet acte, on n’attendait plus que 
le «moment opportun. Certaines organisations révolution- 
naires et publiques se montraient impatientes et demandaient 
par des motions, l’union de la Bessarabie à la Roumanie. 

C'est ainsi que dans les séances du 16 et du 24 janvier 
1918 le comité central des étudiants moldaves réclame avec 
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insistance l’union de la Bessarabie à la Roumanie 1). Les de- 
mandes les plus significatives proviennent des «zemstves » 
élues au vote universel et complétées par les représentants 
des diverses organisations révolutionnaires. Le 3 mars 1918, 
la réunion générale de la «zemstve » de Bälti se basant « sur 
les principes énoncés par la grande révolution des peuples de 
l’ancien empire de toutes les Russies, proclame devant Dieu et 
le monde entier qu’elle demande l'union de la Bessarabie au 
royaume de Roumanie ». Une motion du même genre est votée 
par la «zemstva » de Soroca lors de la séance du 13 mars 
1918 ?). Une délégation des propriétaires agricoles non rou- 
mains, conduits par P. V. Sinadin o se présente le 6 mars 
au Roi Ferdinand et demande l’union *). D’autres minori- 
taires la réclament également. C’est ainsi que l'association 
des instituteurs du département de Läpusna fait, vers la fin 
de janvier une déclaration d’union, signée par le président 
Podlesnâi, Ucrainien d’origine #). 

Ces manifestations prouvent que l’union était désirée non 
seulement par tous les Roumains de Bessarabie, mais encore 
par les minoritaires. 

Le bloc moldave du parlement de la République réclame 
avec insistance que l’union soit réalisée dans le plus bref 
délai. À la suite de ces manifestations de la population de 
Bessarabie le gouvernement de la République trouve le mo- 
ment opportun pour envoyer à Jassy une délégation con- 
duite par I. Inculet, afin de demander l’union. 

La venue du premier ministre à Chisinau à la séance du 
Conseil du Pays» du 27 mars 1918, ne devait pas être seu- 
lement l’accomplissement d’une formalité solennelle. Après 
les déclarations enthousiastes des représentants des divers 
groupes du parlement de la République, la motion du bloc 
moldave pour l’union est soumise au vote: 86 voix se pro- 


1) Journal « Cuvânt Moldovenesc » No. 6, du 16 janvier 1918. St. Ciobanu, 
p. 204. À 

3) La déclaration est publiée par St. Ciobanu. Op. cit., pp. 214—216. 

3) Jbidem, pp. 222—225. 

#) Voir le Procès-verbal de la séance du Conseil du Pays du 27 mars 1918 St. 
Ciobanu, op. cit., p. 233. 
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noncent pour, 3 contre et il y a 36 abstentions. Les députés 
qui se sont abstenus de voter n'étaient pas hostiles à l’union 
car ils reconnaissaient, comme l’a dit le président de da frac- 
tion paysanne, le député Tiganco «toute l'importance que 
présente la question de l'union de la République moldave indé- 
bendante avec la Roumanie». Jls se sont abstenus de voter 
pour le motif qu’ils n’avaient pas reçu mandat de discuter 
cette question, de la part de ceux qui les avaient envoyés 
au parlement 1). | | 

Ceux auxquels l’union ne convenait pas et qui ont insinué 
que le vote avait été «arraché» sous la pression de l’armée 
roumaine, ont essayé seulement de dénigrer cet acte de 
justice envers le peuple roumain que fut le vote de l'union. 
Le procès-verbal de la séance historique du 27 mars 1918 
reproduit tous les discours prononcés au cours de cette sé- 
ance *). Autrement, il n’y aurait eu‘ni votes contraires, ni 
abstentions. 

L'acte qui consacre l’Union contient les mêmes éléments 
révolutiénnaires, les mêmés motifs empruntés à l'idéologie 
révolutionnaire que les actes précédents de l’histoire du 
mouvement national de Bessarabie. « Au nom du peuple de la 
Bessarabie, le Conseil du Pays déclare: En vertu du droit 
historique, du droit des peuples et du principe d’autodétermi- 
nation, la République Démocratique Moldave (la Bessarabie ) 
arrachée par la Russie, il y a plus de cent ans, au corps de 
l'ancienne Moldavie, s’'unit aujourd’ hui et pour toujours à 
sa mére, la Roumanie». Nous retrouvons le même exposé 
de motifs dans les actes similaires des autres peuples qui 
se sont séparés de la Russie. | 

Il ne restait plus qu’à remplir les formalités destinées à 
renforcer l'acte d’union du point de vue juridique et inter- 
national. Par le Haut Décret Royal du 9 avril 1918 l'acte 
voté par le Conseil du Pays est promulgué. A la suite de 
l’Union de la Transylvanie et de la Bucovine, le Conseil 


1) St. Ciobanu. Op. cit. P. 227: 
3) Le procès-verbal a été plusieurs fois publié. St. Ciobanu. Op. cit., pp. 
225—240. 
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du Pays renonce, lors de la séance du 27 novembre 1918 
à poser aucune condition. Par Je traité du 28 octobre 
1920 ratifié le 19 mai 1922, les puissances alliées sanction- 
nent cette union qui fut ultérieurement reconnue de façon 
indirecte par la Russie Soviétique, lors de la signature d’un 
pacte de non-agression entre la Russie Soviétique et la Rou- 
manie « dans ses frontières actuelles » ?). 


1) La deuxième partie du présent chapitre est plus amplement traitée dans l'ou- 
vrage de l’auteur que nous avons plusieurs fois cité: St. Ciobanu. Unirea Ba- 
sarabier, 


6, A. R. Etudes et Recherches. XIII. 


IV 
LA CULTURE 


La plus frappante des contradictions qui existaient dans 
la vie sociale de la Russie tzariste était constituée par la 
distance énorme qui séparait la classe intellectuelle de la 
masse du peuple. En haut, —au sommet de l'échelle so- 
ciale, — l’intellectualité la plus raffinée, s’abreuvant large- 
ment aux sources culturelles de l'Occident; en bas, une classe 
paysanne profondément ignorante. D’une part, une pléiade 
de grands écrivains en tête desquels se trouvent des gé- 
nies comme Tolstoï et Dostoievski, d'autre part, 
le paysan abruti par la misère et les superstitions. Le nombre 
des paysans sachant lire était incroyablement réduit. Les pro- 
vinces occidentales de la Russie, comme la Pologne, la Li- 
thuanie et les Pays Baltes qui possédaient une tradition cul- 
turelle plus ancienne que celle dela Russie, étaient ramenées 
par le gouvernement russe au même niveau que les régions 
russes. On fermait les écoles nationales 1) qui n’étaient pas rem- 
placées ou qui l’'étaient par des écoles russes et dans une pro- 
portion très insuffisante. En 1800, il n’y avait dans tout 
l'empire russe que 315 écoles primaires avec 790 instituteurs 
et 19.915 élèves ?). La politique intérieure du gouvernement 
russe était caractérisée par des efforts visibles pour maintenir le 
peuple dans l'ignorance. Le 14 janvier 1819, le gouvernement 
russe prend des mesures et commence à ouvrir les écoles dé- 
nommées « lancastériennes » pour l’enseignement réciproque. 


7) B. Craukesnus. Cya6st Haponosrs Poccis. Bepanu. 1921, p. 5. 

2) Ces données et toutes celles qui suivent sont empruntées à un article dû aux 
meilleurs connaisseurs de l’enseignement en Russie: G Falborc et V. Cer- 
nolusskhii, publié dans la grande Encyclopédie russe. Brokhaus et Efron. Vol. 40. 
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Mais ces écoles d’ailleurs peu nombreuses, ont été fermées 
quelques années plus tard (1827). En 1836, le nombre des 
écoles s'élève à 661 pour la Russie tout entière). C’est seu- 
lement sous le règne du tzar Alexandre II, par laloi du 
14 juillet 1864 et celle que complète en 1874, que l’en- 
seignement primaire reçoit une certaine organisation. Jus- 
qu’alors, la plus grande anarchie avait régné, car il n’exis- 
tait pas de législation scolaire unitaire sur tout le territoire 
de la Russie. Ainsi la Pologne et les Pays. Baltes avaient 
leurs lois spéciales (1856) et des dispositions particulières 
existaient de même pour les autres régions. Il y avait 
des écoles primaires de types et de programmes divers dont 
chacune possédait des règles de conduite et d’adminis- 
tration différentes: écoles paroissiales (loi de 1828), écoles 
ministérielles, écoles des « zemstves » (à partir de 1863), écoles 
des couvents, écoles des églises, écoles élémentaires ( « gra- 
mo'â»; il y avait également des écoles subventionnées qui 
comprenaient deux, trois, quatre ou six ans de cours. Per- 
sonne ne savait le nombre exact des écoles primaires. Sui- 
vant les relations officielles, il existait dans certaines régions 
des centaines d’écoles alors qu’en réalité il n’y en avait au- 
cune *). Les organes d’administration locale, les « zemstves » 
firent au cours des dernières années de grands efforts pour 
donner un plus grand développement à l’enseignement pri- 
maire, mais elles se heurtaient à l’immixtion des organes de 
contrôle du gouvernement russe qui soulevaient des obstacles 
devant toute initiative dont le but était de développer l’en- 
seignement. Le caractère obligatoire de l'instruction n’exis- 
tait même pas sur le papier. ; 

Le système qui consistait à tenir dans l'ignorance les 
grandes masses du peuple dans les régions non russes est 
aggravé par la politique de russification des «hétérogènes » 
(«inorodti»). L'école en langue maternelle était considérée 
comme un grand danger pour l’État russe, aussi était-elle 
soumise aux persécutions les plus acharnées. Pour des motifs 


1) Aitoff. Dictionnaire de Pédagogie de Buisson, p. 1817. LES 
9 F. Dars6Goprk?r n epnonycekrih. Borsmoñ aumronenuueckif 
caogapr. Bpokrayszr-9dponr. Tom 40. 
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de politique extérieure l'État russe tolérait les écoles con- 
fessionnelles allemandes. | 

. Vis-à-vis de la province située entre le Prut et le Nistru, le 
gouvernement russe a suivi la même politique de dénationa- 
lisation de la population autochtone, non seulement par la 
colonisation et le déplacement de la population qui, au cours 
des années précédant la révolution était invitée à abandonner 
ses foyers pour aller s'installer en Sibérie sur les rives du 
fleuve Amour, mais encore par l’école. Les résultats de cette 
politique ont été particulièrement désastreux. Nous donnons 
Ci-dessous le pourcentage des habitants sachant lire, en Bes- 
sarabie, suivant les chiffres officiels recueillis par la «zemstva » 
gouberniale en 1907 et en 1918 1): 


Hommes sachant lire Femmes sachant lire 
1. Allemands . . .65,6% x. Allemands . . . .62,9% 
2. Polonais . . . . 55,6%, 2. Polonaises . . . EE AA 
3. Juifs . ai SON TORPEIUUVES 1,26 42470 
4. Russes blancs . . 42,3% 4. (Russes (vélicorusses) 21,1% 
5. Russes (vélicorusses) 39,9% 5. Russes blanches . . 11,5, 
6. Bulgares . . . .31,4% 6. Bulgares 10,4% 
7. Turcs (Gägäuzi). 21,1% 7. Ucrainiennes : + + 31% 
8. Ucrainiens . 4 .15,3% 8. Turques (Gägäuzi) . 214% 
9. Moldaves. . .10,5% 0. Moldaves lue (0 
F0. Tzigadnes" QUO 0,9% 10. PZiganés 7.2, - 0,470 


Si l’on tient compte du fait que les Russes considéraient 
comme sachant lire celui qui savait signer, on peut dire que 
l’école russe de Bessarabie n’a joué aucun rôle pour la po- 
pulation locale, et que tous les autochtones de la province 
étaient complètement illettrés. On ne saurait s’en étonner. 
Les Allemands qui présentent le plus grand pourcentage d’in- 
dividus instruits possédaient leurs écoles confessionnelles en 
langue maternelle, les peuples slaves, Polonais, Bulgares, 
Ucrainiens et Russes blancs apprenaient le russe avec beau- 


°) Horkraxs BeccapaGcxoi ryGepuckoï Semckoï Ynpass rpessmiuañnomy 
Semckomy CoGpanio no RmbinxkorsHomy o6pasosauiro, Kunuinnes» 1918, p. 10. 
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coup plus de facilité. Les Moldaves qui n’éprouvaient pour 
le régime russe que de la haine, sabotaient tout simplement 
l'école et avaient la langue russe en horreur. Nous: avons 
montré d'autre part que les Moldaves de Bessarabie ont 
constamment lutté pour défendre leur tradition culturelle, 
_particulièrement l’emploi de leur langue dans l’église, l’école 
et l’administration. Au début, le gouvernement russe fut 
obligé de reconnaître certains droits aux Moldaves, entre 
autres, celui d'employer le roumain à l’école. Dans le séminaire 
théologique ouvert le 31 janvier 1813, l’enseignement se 
faisait en moldave. En 1815, «les négociants et les habitants» 
de Chisinau adressent au métropolitain Gabriel Banu- 
lescu-Bodoni une «humble supplique» dans laquelle 
ils écrivent: 1 est bien pénible de voir nos enfants privés d’ap- 
brendre la langue maternelle ». Is demandent la permission 
de faire une collecte « afin de pouvoir bâtir de grands édifices 
scolaires pour contenter tout le monde » 1). Lu 

Les écoles lancastériennes ouvertes en Bessarabie en 1820 
fonctionnent avec des tableaux imprimés en roumain ?). La 
langue roumaine est également enseignée dans le lycée ré- 
gional de Chisinau qui est créé en 1833. Mais, vers 1870, 
l'emploi du roumain est absolument défendu dans les écoles 
bessarabiennes. Dans aucune des bibliothèques de Bessa- 
rabie, qu’elle fût scolaire ou urbaine, on ne trouvait un seul 
livre roumain et on ne pouvait recevoir aucune publication 
périodique venant de la rive droite du Prut. De cette façon, 
le gouvernement russe espérait qu’il parviendrait à faire 
oublier aux Roumains bessarabiens leur origine. 

Au cours du XIX-ème siècle, le développement de l’en- 
seignement russe en Bessarabie passe par les mêmes étapes 
que celui de Russie. Le nombre des écoles est extrêmement 
réduit. C'est ainsi qu’en 1875, dans toute la Bessarabie, 
on ne trouve que 355 écoles primaires urbaines et rurales, 
ayant 28.186 élèves pour une population de 1.052.013 ha- 
bitants, dont la masse principale est constituée par les 


*) Archives du Consistoire de Chisinäu. Dossier No. 178 de 1815. 
3) Certains tableaux ont été reproduits en facsimile dans l’ouvrage de M. St. 
Ciobanu. Cultura romäneascä în Basarabia sub stäpänirea rusd. 
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Moldaves qui en forment approximativement les trois quarts » 1). 
En 1897, il y a en Bessarabie 591 écoles primaires où sont 

inscrits 46.802 écoliers, et en 1906 le nombre des écoles 

s'élève jusqu’à 1007°). La dernière statistique des écoles 

primaires russes de Bessarabie se présente comme suit: 


Nombre 


Noble 

Département | d'écoles | d’écoliers 

Bin res. sos 206 8.030 
Cetatca Albä .: à: .: . . . 179 13.813 
CREER EL MU LM DL, 171 8.938 
Hodine D mia 1 ee Ve Pre 22 Lg 9.356 
jo he tr lots M les 234 11.029 
(3,34 FLARLN APREPRSRLE EE 150 9.958 
Sora ie tous ni > 136 8.220 
HLIGDNAL EE UT LT UE... 131 11.047. 
Totale. à. à 1.383 80.991 


Ces chiffres publiés par la « Zemstva gouberniale» en 
1917 ©) font ressortir les faits suivants: dans les départements 
dont la population est purement moldave les écoles qe 
moins nombreuses (Chisinau, Orhei, Soroca, Bälti), 
majorité se trouvant dans les villes et dans les Tee 
la plupart des villages moldaves n'avaient pas d’écoles; 
un grand nombre des écoles rurales étaient des écoles élé- 
_mentaires fonctionnant près des églises et dont les institu- 
teurs, ne possédaient presque aucune préparation; et enfin 
la domination russe, conséquente avec sa politique d’op- 
pression des éléments ethniques non russes, n’accorde aucune 
attention à la population roumaine de Bessarabie. 

La révolution russe de 1905 pose, entre autres problèmes, 
celui de la langue maternelle à l’école. Les «Zemstves » 
bessarabiennes, le congrès diocesain des prêtres, le congrès 
des instituteurs, réclament avec insistance l'introduction du 


1) À. JL Co poxa. leorpabia BeccapaGcrkoï ryGepuin. Knimunners. 1878, 
pp. 80, 153. 

?) L. Marian. Cultura gi scoala (La culture et l'Ecole) dans le volume Basarabia, 
:p: 260—263. 

3) H. A. Monogcriñ. Crarucruueckia cehrbuia KnunHeBr, pp. 28—32. 
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roumain dans les écoles. A la suite de la demande du clergé, 
portant le No. 12.066 du 31 octobre 1906, le Sinode. russe 
saisi par l'archevêque de Bessarabie, admet qu’au séminaire 
théologique l’enseignement soit fait en roumain, «pour sa- 
lisfaire les besoins des habitants moldaves qui se trouvent en 
Bessarabie en grand nombre» (83%)1). Mais la lutte en- 
treprise pour l'introduction du roumain dans l’école bes- 
sarabienne n’a pas donné de résultats après la première ré- 
volution russe. La question est sans cesse agitée dans les 
séances des «zemstves », aux réunions d'étudiants et d’insti- 
tuteurs. En 1911, la Douma impériale vote un projet de loi 
pour l’enseignement primaire. Il était prévu dans ce projet 
(art. 16) que dans les localités possédant une population po- 
lonaise, lithuanienne, allemande, tatare, esthonienne, lettone, 
arménienne, géorgienne, etc. l’enseignement pouvait être fait 
pendant les deux premières années en langue maternelle. 
Aux Moldaves on n’accorda même pas ce droit bien que le 
député bessarabien, le Lipovan Gulkiu, eût proposé en 
leur faveur un amendement qui ne fut même pas pris en 
considération. | x | 

Le Congrès des instituteurs du 25—28 mai 1917 vote une 
motion, admise également par d’autres .organisations  ré- 
volutionnaires de Bessarabie ainsi que par les «zemstves » 
ct suivant laquelle à dater du 1 septembre 1917, toutes les 
écoles des villages moldaves ou en majorité peuplés de Mol- 
daves,. devaient se transformer en écoles roumaines ?). 

Le congrès décide également de nationaliser les écoles 
primaires des villes et certains lycées. Au cours de l'été 
1917, grâce à l’aide des «zemstves» on organise pour les ins- 
tituteurs des cours de langue, d’histoire et de géographie 
roumaines auxquels assistent plus de 8oo instituteurs. 
Malgré l’anarchie qui règne en Russie pendant l’hiver 19r7— 
1918, les écoles primaires des villages moldaves fonctionnent 
presque régulièrement et l’enseignement y est donné en 


1) Officiel du diocèse, la revue « Luminatorul » 1908, No. 1, p. 71. Il est intéressant 
de voir reconnaître par un acte officiel russe le fait que les 83% de la population de 
Bessarabie sont des Roumains. ge, | 

3) Revue «+ Scoala Moldoveneascä » (L'Ecole Moldave) No. 2—4, 1917, p. 17. 
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roumain. L'école nationale fut accueillie par la population 
roumaine de Bessarabie avec le plus vif intérêt. 

Après l'union, l’école de Bessarabie prend un développe- 
ment extraordinaire. En vertu d’un décret-loi d’août 1918, 
l’enseignement tout entier de la province comprise entre 
le Prut et le Nistru se nationalise et les minorités de Bessarabie 
obtiennent le droit d'ouvrir aux frais de l’État des écoles 
dans leurs langues maternelles. C’est ainsi que le Lycée 
No. 4 de Chisinau est destiné aux Juifs, les Ucrainiens ob- 
tiennent une partie du lycée de Hotin, les Bulgares une 
section du lycée de Bolgrad, les Allemands un lycée à Ta- 
rutino etc. La grande difficulté résidait dans l’absence de 
manuels imprimés dans les langues des nationalités de Bessa- 
rabie et de professeurs et d’instituteurs capables d'enseigner 
dans leur langue maternelle. L'école de Bessarabie ne connaissait 
d'autre langue d’enseignement que le russe et n’avait donc 
ni livres, ni personnel didactique destinés à l’enseigne- 
ment en roumain. D'autre part, le corps didactique com- 
posé d'éléments non roumains et préparé dans les écoles 
russes avait tendance à enseigner non dans la langue mater- 
nelle des élèves, mais en russe. Or c'était un non-sens par 
exemple que des élèves du lycée juif entretenu par l’État rou- 
main, fissent leurs études en langue russe. Le sens pratique de 
la population et la tradition enracinée en Bessarabie suivant 
laquelle la langue parlée à l’école doit être la langue de 
l’État, et le fait que les minoritaires de Bessarabie ne ren- 
contraient aucune difficulté pour occuper des fonctions dans 
l’État roumain, ont eu pour résultat de peupler les écoles rou- 
maines d'éléments non roumains. C’est ainsi que le lycée 
«M. Eminesco » avait environ 70% d'élèves juifs, le lycée le 
mieux organisé de Chisinau a encore aujourd’hui approxima- 
tivement 50% de Juifs. Le lycée juif, la section bulgare de 
Bolgrad et la section ucrainienne de Hotin perdent leurs 
effectifs alors que le nombre des élèves non roumains s’ac- 
croît sans cesse dans les lycées roumains. À la fin l’État se 
voit obligé de supprimer progressivement le lycée juif, 
ainsi que les sections- bulgare et ukrainienne de Bolgrad et 
Hotin. Chez les Allemands qui possèdent une tradition dans ce 


er 
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domaine, l’école secondaire nationale, de même que l’école pri- 
maire se maintiennent bien. L'État roumain a toujours encou- 
ragé et encourage encore de nos jours, toute initiative des mino- 
ritaires pour fonder des écoles dans leur langue maternelle. 
Il en est de même pour l’école primaire. Le gouvernement 
roumain a maintenu dans l’enseignement primaire comme 
dans l’enseignement secondaire, tout le personnel didactique, 
en grande partie non roumain, qu’il avait hérité des Russes. 
Grâce aux cours d’été ces instituteurs ont été initiés à la 
langue et à la littérature roumaine. Lors dela nationalisation 
des écoles bessarabiennes, ces instituteurs ont été répartis 
dans les écoles minoritaires, suivant leurs nationalités, c’est- 
à-dire que les Bulgares ont été placés dans les écoles bul- 
gares, les Ucrainiens dans les écoles ucrainiennes, etc. 
En 1918 et 1919, le Ministère de l’Instruction organis: 
des cours pour les matières qui s’enseignaient dans les 
langues des minorités: langue et littérature bulgares, juives 
et ucrainiennes. Mais l’école primaire en langue maternelle 
n’a pas remporté, elle non plus, de succès chez toutes les 
minorités de Bessarabie. Certains minoritaires préféraient en- 
voyer leurs enfants dans les écoles où l’enseignement était 
donné dans la langue de l’État, dont ils auraient besoin. Le 


Enscigne- Enscignc- Enseigne- 


ment ment ment Jardins 
| primaire primaire libre d'enfants 
urbain rural 
+= ” A 8 
Département É 8 
| £ s2 | sg se |2 er | ce | % 12 
vd 2 S SE TU 2 | % 0 2 8 82 
ÉSIÉE | £e | 85 |Ée |£S | Se | ÉS | se | #£ 
ÊS | SE | 56 | Sa |Se | 58 | 68 |SE | 28 | 22 
* Aodin| 4 2 7 Z Mr Le QU Le D 5 D 
Baiti "2 ee V. - “4 186 300 2 2 4 4 199 330 
CabuM on. 3 9 106 164 3 a 7 7 119 183 
Cetatea Albä 15 ac] J'203 502 10 10 9 9 327| 556 
Chisinäu . . . 46! 159 180 223 10 10 13 14 249] 406 
Hole 1. € 9! 27 175) --254 II 11 6 6] 201 298 
Ipaïh : . . . si 91 68 175 2 ? 35) 35 154| 301 
Orhei É 3 5 196 242 1 2 4 4 204 253 
Sorocn .-.... s 19 191 357 1 1 12 12 209! 389 
Tighina . .. 21 s1 193 272 1 1 1 1 210 325 


Total . . .| 160! 420! 1.588] 2.489] 39] 40] 91 92! 1.878! 3.041 
RE CS AR 0 UE ©] 
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fait que les instituteurs sont répartis dans les écoles minori- 
taires suivant leur nationalité, facilite l’enseignement, car 
ces instituteurs doivent, particulièrement pendant les deux 
premières années, employer la langue maternelle des élèves. 
Pour que l’on puisse se rendre compte des progrès réa- 
lisés dans l’école de Bessarabie après l’Union, nous donnons 
ci-dessous le tableau des écoles primaires et des jardins d’en- 
fants pour. 1925 !). : | | 
Alors qu’en 1917 il n'existait en Bessarabie que 1.383 
écoles, ce nombre a augmenté de 495 pendant les sept pre- 
mières années qui ont suivi l’union: Parmi ces écoles se 
trouvent 91 jardins d’enfants. La croissance progressive du 
nombre des écoles de Bessarabie entre 1918 et 1926 est in- 
diquée dans les tableaux publiés en,1928 par le Dr. P. Ca- 
zaco”*). Nous nous bornerons à reproduire leurs chiffres 
présentés pour 1938 par le Ministre de l’Instruction pu- 
blique au Président du Conseil des Ministres ?): | 


Jardins d’enfants 
de Bessarabic 


Département 
Nombre Nombre des 
des écoles | conductrices 
BRL 6 à . 47 49 
2 CR NT re 35 35 
3.) CetäteatA bare. . …, So 80 
2 RER D à, 20 20 
s. Aa 5 81 84 
Gp Läbusna, 1, 0. . |e 45 47 
PT EL 1, . «i. 44 38 
HAROPOER |. 12,1/22..1. 34 35 
no d'igmER | Eu. Et 60 62 
L'on... 426 450 


1) L. Marian. Op. cit., p. 264. 

3) Dr. Petre Cazacu. Zece ani dela Unire. Moldova dintre Prut si Nistru. 
- (Dix ans après l’union — la Moldavie d’entre Prut et Nistru), 1918—1928. Bucarest 
1928, pp. 240—255. 

3) La copie du dossier se trouve au Ministère des Minorités. Suivant l'Annuaire 
Statistique de la Roumanie, 1937—1938, le nombre des jardins d'enfants s'élève en 
1937—1938 à 425 avec 452 conductrices, celui des écoles primaires à 2.197 avec 7073 
instituteurs, c’est-à-dire au total 2.612 écoles avec un personnel didactique de 7.525 
membres. Annuaire, pp. 204-210. 
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On voit donc que le nombre total des jardins d’enfants 
s'élève à 426 et qu’il y a 450 conductrices, celui des écoles 
primaires est de 2.235 avec 6.396 instituteurs. Au total nous 
avons 2.661 écoles et jardins d’enfants, tous entretenus par 
l’État, et un personnel didactique comprenant 6.846 membres. 
En l’espace des vingt ans qui ont suivi l’union, le nombre 
des écoles a été doublé et celui des membres du-corps ensei- 
gnant. a triplé. Le tableau précédent ne nous fournit pas d’in- 


Ecoles primaires de Bessarabie 


Nombre 
on RASE Nombre | - d’instituteurs 
Pi è d'écoles (Titulaires : 


ct suppléants) 


nr 2BUIti 4e CA IMTIERE EN, 339 883 
21 1Cahnile 4 51 pet 08) 186 447 
3. Cetatéa Alba . . . <. 285 904 
HIMOGR . FUI IEEE 231 571 
Slot) of lie À 116 528 
6, Läpusna 000 Mug: 311 850 
VOTRE Le. NPA. 235 673 
SuBoroe LU Re. NE 234 861 
oL'OMRINE ... LR 298 689 

Tôtal 2" 2.235 6.396 


” dications sur le nombre des élèves qui ont fréquenté l’école 
en 1938. Mais nous possédons des chiffres concernant la 
fréquentation scolaire en 1936—37: Il y a eu dans les jar- 
dins d’enfants 18.934 enfants 1), et dans les écoles primaires 
ont été inscrits 344.579 enfants dont 208.800 garçons et 
135.770 filles ?). Si l’on rapproche ce chiffre de celui de 
786.300 qui désigne le nombre d’enfants d’âge scolaire de 
5 à 18 ans, on voit que la majorité des enfants de 7 à 12 ans 
fréquente l’école, malgré les difficultés que traverse le pays 
après la guerre. La Roumanie donc a tout fait. pour que 
disparaissent les illettrés de Bessarabie dont le nombre était 
la honte du régime tzariste. En 1930, sur une population de 
2.864.402 habitants, il y avait 1.386.845 illettrés *), c’est à-dire 
1) Annuaire statistique de la Roumanie, 1937—1938, p. 206. 


1) Ibidem, p. 210. ] 
#) Ibrdem, p. 76. 
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que le pourcentage de ceux qui savaient lire s’élevait à plus 
de 50. Ce resultat est dû, non seulement à la loi rendant 
l'enseignement primaire obligatoire, mais encore à son ca- 
ractère national. | 

Sous le nouveau régime d’ailleurs, les progrès réalisés par 
l’école ne concernent pas seulement la quantité des effectifs, 
mais aussi leur qualité. Au cours des années qui suivent 
l’union, on crée 10 écoles normales qui préparent un grand 
nombre d’instituteurs et dont la durée des cours est d’abord 
de 7, ensuite de 8 ans. Ces jeunes éléments sont infiniment 
mieux préparés que la plupart des instituteurs de l’école 
russe qui n'avaient fait que deux ou trois ans d’études et 
parfois moins encore. 

Sous le régime russe, le nombre des écoles était très re- 
duit. Il y avait des chefs-lieux de département qui ne possé- 
daient aucune école secondaire. Entre 1905 et 1917, on crée 
plusieurs lycées particuliers, subventionnés par les communes 
ou les «zemstves » et dontles diplômes sont reconnus par 
l'Etat. Le nombre total de ces lycées de garçons et de filles 
s'élève en 1917 à 32. Le tableau ci-dessous présente la situ- 
ation de l’enseignement secondaire en 1938: 


Nombre Nombre des ' : 
mis € RP és 
Genre de l’école des écoles, |prolséseuts Bessarabiens | Divers 
Ecoles sec. garçons . . . . 36 453 301 142 
Ecoles sec. filles . ... . . D'a 88 ñ 262 k+ 161 101 
l'otal so 715 462 243 


Au début de l’année scolaire 1938—1939, beaucoup de 
ces écoles ont été transformées en écoles industrielles ou de 
commerce, augmentant ainsi le nombre des écoles profes- 
sionnelles de toute nature. Avant l'application de la loi por- 
tant sur la transformation de certains lycées théoriques en 
écoles pratiques, le nombre de ces écoles se présentait de la 
façon suivante: 9 écoles professionnelles de filles avec 62 
professeurs, 9 écoles des Arts et Métiers avec 133 profes- 
seurs; 3 écoles commerciales avec 22 professeurs; 6 écoles 
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commerciales extra-budgétaires de garçons et 3 écoles com- 
merciales extra-budgétaires de filles. 

En ce qui concerne l’enseignement normal, étant donné 
que les instituteurs en surnombre ont rempli les vides qui 
existaient dans l’enseignement primaire, les ro écoles 
normales créées immédiatement après l’union ont été réduites 
en 1938 à 4: 3 écoles de garçons et une de filles. La situation 
de ces écoles se présente comme suit: 


trot mir 
: M M bre de: Ë k 
Genre des écoles Nombre Les bre des Bessarabiens | Divers 
des écoles | professeurs 
ty L. Lion. a ER” UE AR 1e 
| 
Ecoles Normale d’Instituteurs 2 56 39 17 
Ecole Normale d'Institutrices I 22 () 13 
Total. . . É 78 48 30 


fete retiens ue Le rime alt ln SAR EEE Lens ZEN 

À ce chiffre il convient d’ajouter les 3 séminaires théo- 
logiques des trois diocèses de la Bessarabie. 

Parallèlement avec l’enseignement public se développe 
également en Bessarabie l’enseignement privé. L'État rou- 
main manifeste la plus large tolérance pour ces écoles aux- 
quelles il accorde des droits dans la limite des lois pour 
l’organisation des écoles , libres. Ces écoles sont entre- 
tenues, soit par les communautés religieuses ou nationales, 
soit par les sociétés culturelles, soit par des particuliers. Dans 
la majorité de ces écoles, l’enseignement est fait dans la 
langue des nationalités respectives. La situation de ces écoles 
primaires et secondaires se présente comme suit: 


1923—1924 
I. Ecoles primaires libres classées suivant la langue dans laquelle 
est donné l’enseigement 


14 llethanid, tt et unir 1, 1 
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Du rapport du Ministère de l'Education nationale dont 
nous avons parlé et auquel nous avons emprunté presque 
tous ces chiffres, il résulte qu’en 1938, il existait en Bessa- 
rabie 97 écoles particulières, primaires et secondaires, dont 
10 roumaines, 75 juives, 5 allemandes, 4 polonaises, 1 armé- 
nienne et 2 russes. À ces écoles on peut encore ajouter deux 
lycées français pour sujets roumains. Sur ces 97 écoles, 19 
sont des écoles secondaires théoriques, les autres des écoles 
primaires, une école commerciale et ume école normale 
allemande. | 

Sous le régime russe, les notables de la vie publique bes- 
sarabienne ont soulevé plus d’une fois dans les séances des 
«zemstves », la question de la création d’une école supérieure. 
Le rêve de tous était d’obtenir la création d’un institut sus 
périeur agronomique. Le gouvernement roumain a satisfait 
ce désidératum de la population bessarabienne en créant deux 
facultés qui sont rattachées à l’université de Jassy. En 1926, 
on crée une faculté de théologie fréquentée par un grand 
nombre d’étudiants (de 400 à 700) et en 1933 est fondée la 
faculté d’agronomie dotée de vastes terrains, de fermes, 
etc. Cette jeune faculté qui en 1937 était fréquentée par 427 
étudiants 1), tend à devenir une des plus importantes insti- 
tutions de culture agricole de Roumanie. 

De nombreuses sociétés qui déploient une large activité 
culturelle dans toute la province sont dues à l'initiative par- 
ticulière. En dehors des sociétés minoritaires (juives, armé- 
niennes, polonaises, etc.) mentionnons les filiales de la Ligue 
des Femmes Roumaines, la Ligue Culturelle, diverses so- 
ciétés musicales qui ne se bornent pas à entretenir des écoles, 
mais déploient encore une large activité culturelle extrasco- 
laire par des conférences, des cours du soir, des concerts, 
etc. Il convient de remarquer l’activité de l’Université Popu- 
laire de Chisinau qui, pendant plus de 20 ans a tenu des 
cours réguliers dans les domaines des diverses sciences. Les 
Fondations Royales dues à la Haute initiative et à la bien- 
veillance du Souvérain déploient une activité extrêmement 
importante: elles ont créé dans les villes et les villages de 
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Bessarabie des foyers culturels dotés de bibliothèques et qui, 
par des conférences et des cours du soir, contribuent à élever 
le niveau culturel de la province. 


LES CULTES 


Depuis les temps les plus reculés, les Pays Roumains sont 
connus comme des oasis de la tolérance religieuse la plus 
large. Tout fanatisme religieux est étranger au peuple 
roumain. Il n’a peut-être pas offert de martyrs sur l'autel 
de la foi, mais du moins n’a-t-il sur la conscience aucune 
victime. C’est ici qu'ont trouvé refuge les hussites hongrois 
persécutés au XV-ème siècle par l’administration magyare. 
C’est ici que sont venus les Russes qui gardaient la « cro- 
yance ancienne», les Lipovènes, persécutés au XVII-e 
siècle et plus tard par leurs compatriotes. C’est ici que, 
fuyant le fanatisme de la foule et l’intolérance des gouver- 
nements russes, viennent se réfugier les disciples d’in- 
nombrables sectes comme les «scapetzi» et autres. 

Après l’union, le régime roumain apporte en Bessarabie 
cet esprit de tolérance religieuse qui est un des traits carac- 
téristiques du peuple roumain. 

Sous la domination russe, l’église orthodoxe des Roumains 
de Bessarabie a été l’objet d’une grande attention de la part 
des gouvernements russes qui se sont efforcés de transformer 
l’église en un instrument de russification de la population 
roumaine. Cette tendance s’accentue à partir de 1870. La 
fermeture de la typographie diocésaine moldave et la nomi- 
nation de nombreux prêtres et archiprêtres amenés du fond 
de la Russie, sont parmi les mesures qui caractérisent le 
gouvernement russe. L’archevêque Pavel, rendu triste- 
ment fameux par les persécutions qu’il a déclenchées contre 
l’église moldave, congédie un grand nombre de prêtres et de 
chantres: 169 curés ont été rétrogradés au rang de simples 
prêtres auxiliaires 194 ont été rayés du budet, 32 ont été mis 
à la retraite; 596 chantres ont été renvoyés, etc. Suivant 
les affirmations du publiciste russe, N. N. Durnovo, 
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«l’évêque Pavel a fermé en Bessarabie 340 églises» ?), 
et le journal russe « Besarabet » de tendances -russophiles 
affirme que «les Moldaves ont été empêchés par l'archevêque 
Pavel de prier Dieu dans leur langue de sorte que mainte- 
nent tls ne vont plus à l’église» ?). 

C’est le même archevêque qui donna l’ordre de brûler 
les livres moldaves des églises de Bessarabie. Ces mesures 
n’ont pas donné les résultats qu’en espérait le gouvernement 
russe: les prêtres russes nommés dans les villages bessara- 
biens devenaient moldaves en deux générations et s’érigeaient 
souvent en défenseurs de la langue moldave pour les besoins 
du culte. | | | 

Lors de la révolution de 1905—1g07, le clergé aux côtés 
de la population moldave tout entière, revendique, pour 
l’église aussi, les droits nationaux. Et le congrès du clergé 
bessarabien qui se tint du 19—25 avril 1917 demande » qu’on 
reconnaisse l'autonomie de l’église de Bessarabie et que sur 
cette base on crée une métropolie roumaine bessarabienne avec 
un archevêque et des évêques choisis dans les rangs des Mol- 
daves bessarabiens par les congrès diocésains de cet archevêché 
et que la langue employée à l’église et à l’école soit le moldave »?). 

La lutte menée par le clergé bessarabien pour faire triom- 
pher les droits de l’église dans notre province s’encadre 
dans le mouvement national de 1917 et 1918 et, lorsqu’en 
Mai 1917 le siège archiépiscopal est abandonné par le der- 
nier archevêque russe, Anastase, l’église de Bessarabie 
recouvre ses anciens droits. En 1925, l'évêché de Chisinau 
est élevé au rang de métropolie; en même temps on relève 
les anciens évêchés de Cetatea Alba et de Hotin. En 1925, 
le nombre total des églises et des chapelles de Bessarabie 
s'élevait à 1.090, avec 1.104 prêtres. Il y avait également 20 
monastères et 9 ermitages où se trouvaient 2.414 moines. 

La tolérance du gouvernement roumain a provoqué l’é- 
panouissement de diverses sectes religieuses chrétiennes, dont 


1) Dr. P. Cazacu. Zece ani de la unire, p. 231. 

sh DritP.. Ca zac-u.,r Op.veits 

3) Le prêtre S. Bejan._O© paginà din istoria bisericii ortodoxe basarabiene. (Une 
page de l’histoire de l’église orthodoxe bessarabienne) « Luminätorul », Juin 1924. 
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la plupart étaient considérées comme clandestines sous le 
régime russe. C’est ainsi que dans le département de-Hotin 
et de Cetatea Albä se répand la secte des « Adventistes ». Il 
existe également de nombreux « baptistes »; moins nombreux 
sont les « duhobori » et les « molocani ». La communaüté re- 
ligieuse chrétienne dissidente la plus nombreuse et la mieux 
organisée est celle des Lipovènes qui possède diverses rami- 
fications et qui comptait en 1925, 20.340 fidèles. L'église 
catholique de Bessarabie est formée par la population polo- 
naise et en partie par les Allemands et les Arméniens, elle 
comptait en 1925, 12.325 membres. L'église évangélico-lu- 
tehérienne possède 23 ‘églises, 67 maisons de prières et 78.000 
adhèrents, tous allemands 1), | 

À quelques exceptions près, la population arménienne de 
Bessarabie est rattachée à l’église arméno-grégorienne qui 
possède 7 églises et 1.665 fidèles. Enfin la communauté israé- 
lite qui comprend 300.000 fidèles et 366 synagogues et mai- 
sons de prières, mène en toute liberté son existence cultu- 
relle et religieuse. 


—— 


1) Ces chiffres sont reproduits d’après une étude de N. Enca, (Les Cultes), 
dans la monographie publiée par les soins de St. Cioba nu, Bessarabia, pp. 296 
ct passim. 
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V. 
CONCLUSIONS 


Malgré toutes les mesures prises par le gouvernement 
russe afin d’exterminer le peuple roumain de Bessarabie, 
malgré les colonisations massives dans la région, les dépor- 
_tations « bénévoles » des paysans moldaves dans les coins les 
plus reculés de la Sibérie où ils étaient attirés par les avan- 
tages fabuleux qu’on leur, promettait, malgré les mesures 
concernant l’église, l’école, l'administration et l’armée, les 
Russes n’ont réussi ni à détruire, ni à altérer le caractère 
roumain de la Bessarabie. Ils n’ont pas pu la transformer en 
province russe. Par sa composition ethnographique, la pro- 
vince située entre le Prut et le Nistru est restée étroitement 
liée au bloc roumain dans les frontières de la Dacie antique. 
Elle forme avec le peuple roumain tout entier établi 
dans ses frontières ethnographiques et historiques une unité 
indissoluble. Ce fait est constaté, comme nous l’avons vu, 
par de nombreux observateurs russes qui ont traversé la 
Bessarabie au cours d’un siècle de domination moscovite 
et tous les savants russes de bonne foi, même ceux qui ne 
‘nous étaient pas favorables, ont souligné le caractère roumain 
de la province. Dans l’évolution historique de la nation roumaine 
la province orientale de l’ancienne Moldavie partage le même 
sort que tout le peuple roumain. L'histoire de notre province 
ne peut se concevoir que dans le cadre historique de la 
Moldavie ancienne, de même que l’histoire de la Moldavie 
ne peut se comprendre sans la Bessarabie. 

_ Une politique impérialiste a poussé les moscovites à la 
conquête de nombreux peuples qui n'étaient pas russes. Au 
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Ma trahison, la Russie 


XVIT-ème siècle, par la corruption e 
met la main sur l’Ucraine, se rapprochant ainsi de la 
Mer Noire. Pierre le Grand arvient jusqu’à la Mer 
d’Azov et, au XVIII-ème siècle, ses lescendants s’emparent 
du littoral de la Mer Noire, se r prochant de. plus en 
plus de nous, jusqu’à devenir nos voisins en 1792. L’antique 
rêve que les Russes ont toujours caressé de « planter. la CTOIX » 
sur la coupole de Sainte-Sophie à Constantinople, en 
réalité d'étendre leur souveraineté sur les Dardanelles, rêve 
alimenté par toute une litérature, les pousse à s’étendre dans 
le sud-est européen. II ne s'agissait pas de-« délivrer les Chré- 
tiens du joug turc » ou d'accorder une «aide fraternelle » aux 
_ peuples slaves des Balcans, car personne ne réclamait cette aide. 

En 1812, profitant des circonstances, du trouble qui ré- 
gnait en Europe et de la faiblesse-de la Turquie, sous le pro- 
tectorat de laquelle se trouvait la Moldavie, les Russes, sous 
les prétextes hypocrites dénoncés plus haut, annexent la 
partie orientale de la Moldavie. Le peuple roumain de Bes- 
sarabie a été annexé mais il ne s’est pas soumis. I] a mené 
une lutte passive mais d’une extraordinaire ténacité. Il a 
étonné par sa résistance même ses ennemis les plus acharnés. 
En 1917, la révolution des peuples de Russie éveille dans le 
cœur des Moldaves le désir ardent de la délivrance, elle ra- 
nime le souvenir des injustices subies depuis un siècle. 
Dans le cadre de cette révolution, le peuple roumain de 
Bessarabie parvient au bout d’un an d’épreuves et de trou- 
bles à s’unir à la nation roumaine. C'était un acte logique 
et naturel pleinement justifié par l’origine et l’histoire de la 
population roumaine de Bessarabie et aussi par les principes 
permanents de la justice internationale. Il n’existe absolument 
aucune raison historique, ethnographique ou juridique qui 
puisse justifier la remise en discussion du sort de cetie province. 
Pour une population russe d’environ 150.000 habitants et 
pour les 300.000 Utcrainiens, on ne peut violer les droits 
des 3 millions de Roumains ou des autres minoritaires qui 
eux non plus ne désirent aucun changement de régime, 
car ils jouissent dans le cadre de l’État roumain de tous 
les droits qu’ils n’ont jamais possédés en Russie. 
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Les droits sacrés du peuple roumain de Bessarabie qui 
représente une majorité absolue, dans cette province, droits 
acquis non seulement par l’histoire et l’origine, mais encore 
par Ja lutte consciente, par le sang versé sur les champs 
de bataille, ces droits ne peuvent être ignorés. Le sort de 
la Bessarabie est liéau sort du peuple roumain tout entier. 

La nouvelle annexion de la Bessarabie par l’Union 5o- 
viétique Socialiste Russe, le 28 juin 1940: n’est autre chose 
qu’une grande injustice et la répétition de la faute commise 
par la Russie tzariste en 1812. Mais: l’histoire impartiale 
sait réparer toutes les atteintes portées aux lois de la justice 
immanente dont elle poursuit la réalisation. | | 

Le 22 Juin 1941 les armées roumaines avec leurs Grands 
Alliés, ont passé le Prut. Aujourd hui elles avancent victo- 
rieuses et consacrent de nouveau dans le sang leurs droits 
millénaires. | | | 
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Chancellerie du Général-Gouverneur de la Nouvelle-Russie et de la 
Bessarabie 1). | 


No: 6o2 
28 mars 1863. Strictement confidentiel 


Monsieur le Baron Ivan Osipovici, 


Nous sommes informés que la noblesse bessarabienne qui se pré- 
pare à rédiger une adresse pour l’empereur à l’occasion des événe- 
ments de Pologne, en est empêchée par l'opposition du parti des boyards 
qui cherche à rétablir la nation moldave en Bessarabie, afin de pro- 
voquer des circonstances qui donneraient à la nation le droit de ré- 
clamer l’union avec la Moldavie. ue 

Ce parti est dirigé par: le secrétaire de l’assemblée des députés de 
la noblesse Alexandre Cotrutä, son frère le juge Carol Cotruta, les 
deux frères Casso (fils de Stephan Casso), les deux frères Ion et Cons- 
tantin Cristi, Constantin Cazimir et son fils, étudiant. 

Je prie Votre Excellence de me faire savoir dans quelle mesure cette 
information mérite créance. 

. Veuillez agréer l'assurance de mon profond respect et de mon dé- 
vouement. 
P. Kotzcbue 


IT 


Chancellerie du Général-Gouverneur de la Nouvelle-Russie et de la 
Bessarabie ?). 


LL 


*) Archives de l'Etat. Section de Chisinau. Chancellerie du gouverneur de Chi- 
ginau, dossier No. 1111, année 1863. V. L. T. Boga, La lutte soutenue pour l'emploi 
du roumain et l'idée de l'union chez les Roumains de Bessarabie après 1812. Chisinau, 
1932, p. 31. Voir facsimile No. 1 (PI. III a—b). 

3) Ibidem. Dossier No. 1231 de l’année 1864. L. T. Boga. Op. cit., p. 32. V. facsi- 
mile No. 2 (PI. IV). 
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. No. 375 
21 mars 1864 Confidentiel 


Monsieur le Chef de la région de Bessarabie, 


Nous avons reçu de Moldavie les informations suivantes: entre 
Cahul et Chisinau, les révolutionnaires ont établi une poste pour trans- 
mettre leur correspondance et pour faire traverser sans passeport la 
frontière à des gens auxquels ils prennent pour cela 3 roubles: une 
poste du même genre existe entre Ismaïl et Cetatea-Albä; les. Mol- 
daves de Chisinau (des jeunes gens de bonne famille) entretiennent 
des relations avec Jassy et Bucarest en vue de réaliser l'union de la 
Bessarabie avec les Principautés, par l'entremise des Moldaves qui 
viennent porter des lettres des Principautés à Chisinau. | 

Je crois nécessaire d’attirer l'attention de Votre Excellence sur ces 
informations. 


Le Général-Gouverneur, 
Le Général Aide-de-Camp P. Kotzebue. | 
II 
Inspectorat de la Circonscription d'enseignement 


No. 8 
22 janvier 1868 1) 


Odessa | 


Monsieur Egor Egorovici, 


Lors de la visite qu'il fit en 1867 aux établissements scolaires de la 
région d’Odessa, M. le Ministre de l’Instruction publique a observé 
entre autres le fait que les Moldaves de Bessarabie qui vivent depuis 
longtemps en Russie, ne connaissent pas tous le russe et que jusqu’à 
ce jour, dans certaines paroisses orthodoxes, tous les offices religieux 
sont célébrés en langue moldave. M. le Ministre est convaincu qu'il est 
absolument nécessaire de mettre fin à ce séparatisme, car actuellement, 
plus que jamais peut-être, la culture russe des Moldaves de Russie 
revêt une signification politique. En effet, l'union de la Moldavie et 
de la Valachie et la formation d’une principauté presque indépendante 
avec des sentiments peu bienvcillants à notre égard, exerce une attrac- 
tion visible sur les Moldaves voisins de Bessarabie. M. le Ministre 
a considéré qu’il était de son devoir de porter cet état de choses 


RES 


 L. T. Boga. Op. cit., pp. 32—33, facsimile No. 3 (PI. V). 
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à la connaissance de Sa Majesté Impériale, dans le compte rendu qu'il 
a fait de sa visite aux établissements scolaires en 1867 et il croit le-mo- 
ment venu de prier le Très Saint évêque de Chisinau de s'intéresser 
à cette question, dans l’espoir que les efforts combinés des.deux dé- 
partements non seulement éclaireront, mais encore résoudront favora- 
blement ce problème. | (? AX 

Le comte D. A. Tolstoï qui m’a informé de ce qui précède, m'a 
chargé de déléguer en Bessarabie un professeur expérimenté capable 
de faire une inspection détaillée de toutes les écoles primaires de la 
région et de recueillir les informations nécessaires à l'examen de cette 
question, informations que je présenterai moi-même à Son Altesse. 

En conséquence, j'ai délégué le directeur. des écoles de Bessarabie, 
le conseiller d'État Ianovski, afin qu’il inspecte en détail toutes les 
écoles primaires qui existent en Bessarabie en s'aidant pour cela d’ins- 
pecteurs départementaux qu’il choisira lui-même. 

Je m'adresse donc à Votre Excellence afin de la prier d'accorder 
son bienveillant concours à M. Ianovski et aux inspecteurs départe- 
mentaux, afin qu'ils puissent remplir la mission qui leur a été confiée, 
d’inspecter toutes les écoles primaires de Bessarabie et de recueillir 
les informations dans les localités où il n’existe pas d'écoles. 

Je profite de l’occasion qui m’est offerte pour prier Votre Excellence 
d'agréer l’expression de mon respect et de mon entier dévouement. 


| S. Écosse 


IV 


Le Congrès militaire du 20—27 octobre 1917. 


Plus de 300.000 Bessarabiens, c’est-à-dire presque tous les hommes . 
valides entre 19 et 48 ans, se trouvant mobilisés, le Comité militaire 
de Kichenev prend l'initiative de réunir leurs représentants à un 
congrès 

Ce Congrès se réunit à Kichenev, le 20 octobre 1917; ses séances 
ont duré jusqu’au 27 octobre et 989 délégués y ont pris part. Il est 
salué par Île représentant du Gouvernement provisoire — le Commis- 
saire provincial — ainsi que par les représentants des différents partis 
et groupements sociaux, politiques et nationaux. Tous montrent l’état 
des choses dans le pays et « souhaitent au Congrès un travail profitable 
à l’organisation et au bien du pays ». 

Le Congrès commence ses travaux et choisit parmi ses membres 
les. différentes sections et commissions. Le programme du Congrès 
comprend 10 points principaux concernant les besoins divers du pays. 
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Les plus importants sont l’autonomie de la Bessarabie et le Conseil 
du pays. LR 

La décision du Congrès pour l’autonomie adoptée le 21 octobre par 
tous les délégués du Congrès est rédigée comme suit !): 


« Vu que le peuple roumain possède une culture nationale qui 
lui est propre ainsi. qu’un passé historique; partant du principe de 
la révolution en vertu duquel chaque peuple a le droit de décider 
librement lui-même de son sort, dans le désir. d’unir toute la nation 
roumaine, de lui assurer tous ses droits nationaux souverains ainsi 
que de veiller à son progrès économique et intellectuel, le Congrès a 
décidé et déclare l'autonomie territoriale et politique de la Bessa- 
rabie». : | | LATE ; 

La proclamation de l'autonomie de la Bessarabie — dit le procès- 
verbal de la séance — a provoqué un enthousiasme indescriptible, « La 
salle résonnait d’ovations et d’acclamations sans fin. On criait: Vive la 
Bessarabie libre et autonome ! Vive la nation roumaine! Autour de la 
tribune on vit des drapeaux tricolores.: Tous chantaient des chants 
nationaux et s’embrassaient de joie ». | 

À la séance du: 23 octobre 1917, on vota aussi la décision concer- 
nant le « Sfatul Tzarei » (Conseil suprême) de la Bessarabie. 

Le contenu de cette décision est le. suivant: 

« Pour l’Administration de la Bessarabie on doit constituer dans le 
plus bref délai le Conseil suprême (Sfatul Tzarei) qui comprendra 
120 membres. Les Moldaves auront 84 places (70 pour 100) et les au- 
tres nationalités de la Bessarabie 36 places (30 pour 100). 

«Toutes les institutions d’ordre administratif de la Bessarabie dé- 
pendront entièrement du Sfatul Tzarei ». 

« Aussitôt que le Sfatul Tzarei sera constitué, tous les Comités de 
Bessarabie ne garderont plus qu’un caractère professionnel et n’auront 
plus le droit de se mêler des affaires politiques ». 


V 
Le &« Sfatul Täriiy (Conseil du Pays). 


Le 21 novembre 1917, date à laquelle on ouvrit pour la première 
fois les séances du « Sfatul Tzarei », est pour la Bessarabie, qui pen- 
dans 106 ans a été sous le joug d’une autocratie tzariste, un vrai jour 
de résurrection. 


1) St. Ciobanu Unirea Basarabiei, Studiu si documente. Bucuresti, 1929, 
pp. 88—91.. | 
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Tous les . membres à l’unanimité expriment leur espoir de voir le 
« Sfatul Tzarei » rétablir l’ordre et sauver le pays de l'anarchie bolche- 
viste «qui menace d’engloutir toutes les valeurs intellectuelles et ma- 
térielles créées par le travail du peuple pendant tant de siècles » (Covarsky). 

En effet, les circonstances dans lesquelles le « Sfatul Tzarei » com- 
mença à exercer son activité étaient extrêmement difficiles. Les pro- 
blèmes qui devaient être résolus demandaient . au Conseil du pays 
toute son attention. Le premier soin a été naturellement l’organisation 
du pays et la détermination de la forme du Gouvernement 2” 


Vi 


© Proclamation lancée par le Conseil du Pays (Sfatul Täàrii) 
le 2 Décembre 1917 


Moldaves, et vous Peuples, nos frèrés de Bessarabie ! 


La République russe se trouve dans un grand danger. Le manque 
de direction, le désordre qui règne dans tout le pays déjà épuisé par 
la guerre menacent l'existence même de l'État. Dans ces moments 
pénibles le salut de la République démocratique russe se trouve seule- 
ment dans l’union des peuples qüi sauront prendre la responsabilité 
de leurs destinées, en établissant des gouvernements nationaux à l’inté- 
rieur de leurs frontières ethniques. Vu cette obligation et l'organisation 
qui en découle, afin d’étayer les droits que nous avons acquis par la 
révolution, la Bessarabie forte de son passé historique, se proclame 
à partir de ce jour République démocratique Moldave qui, égale en 
droits aux autres peuples, fera plus tard partie de la République fédé- 
rative démocratique russe. | | 

En attendant Ja réunion de l’Assemblée Populaire Moldave, dont les 
membres seront élus au suffrage universel, par vote direct, égal et secret, 
d’après le système proportionnel, la plus haute autorité est le Conseil 
du Pays (Sfatul Tüärei), dans la composition duquel entrent les manda- 
taires de toutes les organisations démocratiques révolutionnaires des 
diverses populations, ceux des zemstves et des villes. 

Le pouvoir exécutif est dévolu provisoirement à un Conseil des 
Directeurs Généraux, qui n’auront à répondre de leurs actes que devant 
le Conseil du Pays. 

_ Comme représentant de la volonté des populations qui vivent sur le 
so! de la République Moldave le Conseil du Pays aura en vue: 


nn 


1) Jbidem, pp. 93—126. 
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1. d'appeler le plus tôt possible l’Assemblée Populaire de la Répu- 
blique Moldave, assemblée dont les membres seront élus: au. suffrage 
universel, par vote secret, égal et direct, d’après le système proportionnel. 

2. de répartir la terre au peuple sur la base de la jouissance productive. 
Jusqu’à la promulgation d’une loi, afin d’éviter les désordres et la perte 
des richesses du pays, toute terre qui ne sera pas travaillée passera avec 
le propriétaire, : le bétail et le cheptel mort de celui-ci, sous la surveil- 
lance des Comités Agricoles réélus suivant les principes démocratiques. 
Le Conseil du Pays aura soin de donner des ordres pour tous les détails 
concernant les terres qui seront mises sous le contrôle des Comités 
Agricoles, et la manière que ceux-ci devront employer pour organiser 
le travail. Les forêts, les eaux, les richesses du sous-sol, les champs 
destinés aux essais, les pépinières, les champs de betteraves, les vignes 
et les vergers appartenant aux boyards, aux églises et aux monastères, 
et enfin toutes les fermes des boyards, sont déclarés biens communs 
du peuple et seront remis aux soins du Comité Général Agricole de la 
République Moldave. | 

3. d'organiser l’approvisionnement en denreés alimentaires et autres 
marchandises de première nécessité; d’organiser le travail des ouvriers 
en fixant la journée de huit heures, et en augmentant les salaires: d’éta- 
blir le contrôle des revenus et des fabriques sur toute l'étendue de la 
République. Le Conseil du Pays devra dresser un plan de démobili- 
sation de l’armée et des fabriques. Pour éviter la famine et ses consé- 
quences, Le Conseil du Pays prendra des mesures afin que soient 
labourées toutes les terres en friche de Bessarabic. | 

4. d'organiser des élections honnêtes dans les établissements qui 
doivent se conduire par eux-mêmes, et qui n’ont pas encore élu leurs 
dirigeants au suffrage universel, par vote direct, égal, et secret, d’après 
le système proportionnel; d’assurer la bonne marche de ces établis- 
sements; | 

5. de défendre toutes les libertés conquises par la Révolution, à 
savoir : la liberté de la parole et de la presse, la liberté de penser et de 
conscience, la liberté de réunion et d’association, et enfin la liberté 
de faire la grève; d’assurer le respect de la personne humaine et du 
domicile et d'organiser une justice intègre. . 

6. de supprimer pour toujours le peine de mort dans le pays de la 
République Moldave; 

7. de donner des droits égaux à toutes les nationalités qui vivent 
sur la terre de la République; 

8. de faire en sorte que l’enseignement soit autonome et national 
pour chaque population de la République Moldave. 

9. d'organiser immédiatement des détachements de soldats origi- 
naires de Bessarabie pour défendre les biens, et pour empêcher le pillage, 
afin d'éviter au pays l'anarchie terrible qui nous menace; 

10. de prendre des dispositions pour que la paix soit signée aussitôt 
sans conquête de terres étrangères, et sans indemnité de guerre, en 
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donnant aux nations le droit de décider elles-mêmes de leur sort; la 
paix doit être conclue en accord avec les Alliés 'et les peuples de la 
République démocratique fédérative russe. | 


Moldaves, et vous, nos frères, peuples de la République Moldave ! 


Au bord du gouffre, dans ces moments terribles quand la faim, le 
froid, la misère et l'anarchie nous guettent, quand le sang est prêt à 
couler de nouveau entre nous, le Conseil du Pays vous appelle autour 
de lui pour la lutte décisive qu’il doit mener avec l’aide de tous les 
peuples de la République Moldave afin de pouvoir soutenir de toute 
sa force l’assemblée constituante russe. 

Le Conseil du Pays prie les Moldaves et tous les autres peuples 
frères de Bessarabie, de se mettre avec ardeur au travail, dans le but 
de créer une vie nouvelle basée sur la liberté, la justice et la fraternité. 
De cette manière seulement-nous sauverons notre pays, et nous évi- 
terons la disparition de notre mère à tous: la Grande République démo- 
cratique russe. 

Admise par le Conseil du Pays le 2 décembre 1917. 


VII 


Proclamation de l'Indépendance de la Ré publique Moldave 
24 Janvier I918 


Moldaves, et vous, nos frères, peuples de la République Moldave ! 


La grande révolution nous a retirés du gouffre noir de l'esclavage, 
dans lequel nous avons vécu si longtemps, pour nous mettre sur la voie 
éblouissante de la liberté, de la justice et de la fraternité. Par vos peines 
et vos sacrifices notre pays est arrivé à se proclamer République Démo- 
cratique Libre. De cette manière vous avez donné suite aux droits 
acquis par la révolution, droits qui nous rendaient seuls maîtres de nos 
destinées. En tant que frères par le sang versé sous les étendards de la 
révolution, et aussi pour faire partie de la République fédérative Russe, 
nous avons exprimé notre désir de vivre en union avec les républiques 
nouvellement créées sur le territoire de l’ancien empire des tzars. Mais 
le temps change les choses et les conditions politiques d'aujourd'hui 
empêchent absolument cette union. La République Ukrainienne, notre 
voisine s’est proclamée indépendante, nous séparant ainsi de la Russie 
et des autres républiques qui se sont érigées à l’intérieur des anciennes 
frontières. Dans ces conditions, et suivant en cela la volonté du peuple, 
nous sommes obligés de nous proclamer République Démocratique 
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Moldave Libre, indépendante, non-protégée, ayant seule le droit de 
prendre des décisions concernant son avenir. La Proclamation de l’in- 
dépendance est une nécessité politique du moment, car la République 
Moldave se trouve ne plus avoir d'appui. Les peuples de la République 
doivent comprendre que leur avenir dépend seulement d’eux-mêmes, 
et encore, qu’il ne peut être réalisé que par la haute direction du Conseil 
du Pays et pas les autorités que celui-ci institue, tel le Conseil des 
Ministres. 

La République Moldave indépendante ne désire que la paix et l’en- 
tente amicale avec les autres nations, estimant que de tous les maux 
la guerre est le plus grand. Par conséquent, à l'extérieur, la République 
Moldave Indépendante, d'accord avec ses Alliés, fera tous ses efforts 
afin que la paix générale soit conclue le plus tôt possible. À l’intérieur 
la République Moldave Indépendante assurera pleinement les droits 
de toutes les populations, et aura grand soin de consolider les libertés 
conquises par la révolution et déja rendues publiques par le. Conseil 
du Pays le 2 décembre 1917. Le Conseil du Pays et le Conseil des Mi- 
nistres de la République Moldave convoquera dans le plus bref délai 
l’Assemblée Populaire élue au suffrage universel, pour que ce soit elle 
qui décide définitivement sur l’organisation interne du pays, et sur 
les pactes d'union avec d’autres Etats, dans le cas où ces traités convien- 
draient aux citoyens de la République. 

in second lieu, le Conseil du Pays et le Conseil des Ministres de la 
République Moldave Indépendante, s’occupera sans retard de la répar- 
tition équitable et gratuite de la terre aux laboureurs, comme il a été 
annoncé dans la déclaration du 2 décembre. 

Ensuite le Conseil du Pays de la République Moldave Indépendante 
aura en vue de travailler aussitôt à toute une série de dispositions ct 
de mesures pour chasser de nos contrées l'ignorance, la faim et la misère. 


Moldaves, et vous nos frères, peuples de Ja République Moldave ! 


Nous sommes au tournant le plus important de notre histoire. C’est 
de votre sagesse et de votre conscience que dépend l'avenir du pays. 
Par l’arrivée de.nos frères, les soldats roumains, il s’est créé une atmos- 
phère favorable à un travail régulier et fécond dans tous les domaines. 
Les troupes roumaines sont venues pour défendre les voies ferrées et 
les greniers publics nécessaires au front de guerre, mais leur présence 
ici nous aide à rétablir l’ordre dans le pays, de sorte que désormais le 
bien de chacun est à l'abri de la cupidité des malfaiteurs. Les armées 
roumaines-n’ont pas d’autres visées. Les bruits qui courent prêtent 
aux Roumains l'intention de conquérir notre pays et de nous gouverner; 
ils sont sans fondement et répandus par nos ennemis. Que les troupes 
roumaines ne ménacent point notre indépendance, ni les droits, ni les 
libertés que nous avons conquises par la révolution cela nous est con- 
firmé par la France, l’Angleterre et les États-Unis, et même par les 
déclarations du gouvernement roumain. 


L 


LA BESSARABIE LR: 


ee + eee 5-0 gene de ee en mes D me me 


Moldaves et vous, nos frères, peuples de la République Moldave ! 


Etant assurés que personne ne nous empêchera de préparer notre 
avenir et que rien ne menace notre indépendance et les libertés que la 
Révolution nous a fait acquérir, nous vous invitons tous à l'union et 
au travail dans la paix pour le plus grand bien de tous les peuples de 
la République Démocratique Moldave, aujourd’hui et pour toujours 
indépendants. 


Admise par le Conseil du Pays le 24 janvier 1918. 


VII 


Déclaration du Corps Didactique Primaire du département de Chisinau ?). 


Nous, Instituteurs du département de Chisinau, déclarons, que, bien 
que nous n’ayons pu être présents, dispersés comme nous le sommes, 
dans les villages, à la grande fête roumaine du 24 janvier, nous avons 
reçu avec joie les échos de son caractère imposant et nous croyons fer- 
mement qu’en ce jour sacré où sera célébrée l’union de tous les Ro- 
mains, nous serons, nous aussi, parmi les heureux qui pourront voir la 
réalisation d’un idéal auquel les Roumains aspirent depuis des siècles. 

Nous sentons qu’il est de notre devoir de déclarer que nous, insti- 
tuteurs, nous sommes presque tous nés en Bessarabie et que même ceux 
d’entre nous qui ne sont pas de race roumaine ont des parents parmi 
les Roumains et nous avons toujours eu pleinement conscience du fait 
que la tâche remplie jusqu'ici par nous a été une injustice du régime 
russe que la révolution vient de renverser pour ses nombreuses fautes. 

Dans nos coeurs brûle un grand désir d’effacer tous les péchés du 
passé et nous ferons tout ce qu’il nous sera possible pour arracher le 
peuple aux ténèbres de l'ignorance. Nous n’avons qu’un espoir, c’est 
que dès l'union, le gouvernement roumain 1èglera le sort des travail- 
leurs qui sont le fondement même de l’État, de façon à ce qu’ils soient 
pleinement satisfaits. C’est également le but que nous assignons à notre 
mission culturelle car c’est alors seulement qu’elle donnera de bons 
résultats, alors seulement le peuple se sentira heureux et la nation 
roumaine tout entière pourra s’écrier avec enthousiasme: 

Vive la Roumanie, mère de tous les Roumains! 

Pour de.Président de l’Union des: Instituteurs du département de 
de Chisinäu, Podlesnâi | 
| Le Sécretaire, Popesco 


+ 


1) V. également le journal « România Nouä s (La Nouvelle Roumanie) No. 12 
du 2 février 1918. Journal « Cuvânt Moldovenesc + (la Parole Moldave) No. 14 du 
7 février 1918. 
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IX 


Appel du Comité des Etudiants Moldaves à la population bessarabienne, 
le 16 janvier 1918 !).. 


Moldaves ! 


L'heure est venue où l’âme moldave doit fêter le jour le plus sacré, 
le plus lumineux et le plus heureux de sn existence. Aujourd’hui, 
pour la première fois, Dieu a tendu une main bienvcillante vers notre 
peuple. La vie de la nation moldave est désormais assurée pour des 
siècles. Longtemps nous avons souffert sous le joug étranger. Mais, 
depuis le début de la révolution, nous avons encore souffert davantage 
par la faute de mécréants moldaves qui ont profité de l'ignorance de 
notre peuple pour lui promettre monts et merveilles et lui insuffler 
la haine et la discorde qui le méneraient au’suicide, La lumière de la 
vérité n’a jamais pu pénétrer jusqu’à nos Moldaves, Aucun journal, qu’il 
fût russe ou moldave n’a rempli envers le peuple son devoir sacré. La 
seule chose que savait faire la presse, c'était d'allumer de toutes parts 
la flamme de l'anarchie, d’exciter les hommes les uns contre les autres. 
Ils ont entraîné au crime au vol, au pillage et à l’infamie. 

Mais ce qu’il y a de plus triste, c’est que les hommes de bonne vo- 
lonté, les patriotes sincères n’ont pu prendre la parole, parce que la 
vague d’anarchie et de débauche a jeté parmi eux des hommes in- 
dignes qui s’efforçaient d’écarter et même de supprimer les meilleurs 
d’entre nous. | 

Et ces hommes qui, au début de la révolution, se sont abattus sur 
notre pays comme un véritable fléau, comme des chiens à la curée, 
eux qui jusqu'alors avaient vécu en Russie, sans se soucier nullement 
de la Bessarabie, se sont mis à persécuter tous les Moldaves animés de 
l’amour du bien et de la patrie. 

Mais Dieu n’a pas voulu que nous disparaissions. Il nous a envoyé 
notre mère véritable, la Roumanie, qui a remis toutes choses en ordre, 
et nous a dirigés sur la voie que doit suivre le peuple roumain tout 
entier pour aller vers un bel avenir. | 

Vous tous, escrocs et vauriens, sachez que, bien que vous ayez voulu 
notre mort et celle de nos frères, nous, étudiants moldaves nous ne 
voulons pas votre perte, mais vous devez vous décider à changer de vie. 

Songez aux malheurs que vos mauvaises actions provoquent | 

Nous, étudiants moldaves de Bessarabie, depuis le début de la ré- 
volution, nous avons brandi le drapeau tricolore, sacré pour tous les 
Roumains et nous avons lutté contre vous de toutes nos forces. Cette lutte 
acharnée nous la continuerons avec toute le vigueur et tout l’élan de la 


1) Journal + Ardealul » (La Transylvanie) No. 7 du 21 Janvier, 1918. 
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jeunesse. S'il reste encore un grain de bonté dans vos âmes, revenez 
sur le bon chemin; nous, vous crierons quand même: Prenez garde! 

Quant à nous, avec le coeur pur de la jeunesse, nous remercions le 
Ciel qui nous a envoyé notre véritable mère, si ardemment désirée et 
si longtemps attendue par nous. Nous emploierons toutes nos forces 
pour débarrasser notre pays, l'antique Moldavie, de tous ceux qui sont 
les ennemis de notre idéal sacré. 

Vive la liberté et l’union de tous les Roumains, 

Chisinau, 16 janvier 1918. | 


Le Comité des Etudiants moldaves 


IX 


La déclaration de la jeunesse de Bessarabie ?). 


Notre Bessarabie est une terre roumaine, tout comme les autres 
régions situées au delà du Prut et habitées par nos frères. Il y a 106 
ans, elle a été arrachée au sein de notre mère, la Moldavie, et donnée 
aux étrangers qui nous ont maltraités à leur guise, et nous ont ravi 
tous les droits à une existence nationale et humaine. Sous le régime 
russe, nous n’avons pas eu d'écoles, nous n’avons pas eu d’église, nous 
n'avons pas eu de langue maternelle, nous n’avons rien eu de ce qui 
est indispensable à un peuple pour qu'il puisse avancer sur la voie 
du progrès. Nos terres ont été prises par des étrangers que l’on a colo- 
nisés ici, les droits que nous possédions dans l'antique Moldavie nous 
ont été enlevés l’un après l’autre par ces gens établis parmi nous. 
Nous qui étions les autochtones de ces régions, nous sommes devenus 
«têtes de turc», raillés par tous, dans notre propre maison, dans 
notre propre pays. Les étrangers ont si bien su nous dégoûter de nous- 
mêmes et de nos frères, que beaucoup de Moldaves ont renié leur sang 
et sont devenus les ennemis de leurs propres frères. Un fait comme 
celui qui s’est passé le 6 janvier 1918, alors que des Moldaves incités 
par des étrangers se sont moqués des volontaires transylvains, est une 
preuve de l’état où nous ont réduit ces étrangers. Une autre preuve 
de cet état d'esprit, c’est l'attitude hostile de nombreux Moldaves 
à l'égard de l’armée roumaine venue pour nous sauver la perte. Nous 
sommes arrivés à ne plus reconnaître nos frères et à mettre notre espoir 
en des étrangers. 

Nous, étudiants roumains de Bessarabie, conscients du douloureux 
état de choses qui règne chez nous et désireux d'y mettre fin, nous 
avons décidé de lutter contre tous les maux passés et présents qui en- 
travent notre existence nationale. Nous croyons que le salut de notre 


1} Journal e România Nouä» No. 8 du 24 janvier, 1918. 
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peuple réside seulement dans l’union de tous ses fils en une seule na- 
tion, Nous n’attendons plus rien des étrangers, nous mettons tout notre 
espoir dans la vie en commun avec tous nos frères roumains. Nous 
n'avons que faire de la Russie fédérative, car en 100 ans la Russie ne 
nous a donné que l'ignorance et le sabre, et à l’époque de liberté où 
nous vivons aujourd’hui, elle ne nous a offert que l'anarchie: nous 
voulons une seule Roumanie pour tous les Roumains. 

Pour atteindre ce but, nous sommes heureux de-tendre la main si 
nos frères de Transylvanie, de Bucovine, de Roumanie, de Serbie et 
de Macédoine réunis autour du journal « Romäânia Nouä» (La Rou- 
manie Nouvelle) et de travailler sans relâche pour fonder un Etat qui 
soit à nous tous. 

Nous appelons tous nos frères bessarabiens à la lutte sainte que nous 
entreprenons. Venez tous, à frères, pour que nous réalisions une patrie 
nouvelle assez grande pour contenir tous ceux qui sont de notre sang | 
Nulle part nous ne serons plus heureux que dans ce pays. 

Maudit soit celui qui sera contre nous car la lutte, que nons entre- 
prenons est sacrée entre toutes | 

Que tous les ennemis de notre race, qu’ils soient étrangers ou de 
notre sang, Sachent que nous, jeunes Roumains de Bessarabie, nous ne 
nous laisserons arrêter par aucun des obstacles qui pourraient s RiRpOser 
à la réalisation de la Sainte Union de tous les Roumains. 

Nous ne nous arrêterons pas aux dires mensongers de ces ennemis 
de notre race qui nous accusent d’être des démocrates et des progres- 
sistes. Notre programme, que nous porterons bientôt à la connaissance 
du public, prouvera clairement que ce sont les réactionnaires, qui nous 
accusent. 

Chez tous les peuples, l'avant-garde a toujours été formée par les 
étudiants. Nous ne,serons pas une exception, nous autres étudiants 
roumains de Bessarabie. Nos pensées sont pures comme nos jeunes 
âmes que remplissent l’amour de la patrie et le désir de contribuer 
à sa grandeur. 

Que Dieu nous aide à réaliser ce noble dessein. 


Le Comité Central des Etudiants roumains 
de Bessarabie 


X 


Pétition des paysans, membres de la «Zemtsva» départementale de 
Bälti, à l'assemblée de la Zemtsva de ce département, le 2 mars 1918 ). 


Avant de passer à l’ordre du jour de la présent: réunion nous 
soussignés, membres de la Zemtsva du département de Balti, avons 


1) Journal « RômAnia Nouä », No. 48 du 17 mars 1918. Journal « Cuvânt Moldo- 
venesc » No. 27, du 22 mars 1918. 
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l'honneur de vous prier de bien vouloir mettre au vote le désir que nous 
exposons ci-dessous, de nous unir avec notre mère-patrie, la Roumanie | 

Attendu qu’il y a cent six ans, nous avons été enlevés de force au 
sein de notre mère chérie, avec laquelle nous ne formions qu’un seul 
corps et qu’une seule âme. 

Attendu qu'aux heures difficiles, alors que Dieu venait de nous dé- 
livrer de la tyrannie russe qui nous avait opprimés, maltraités si long- 
temps et que nous avons failli périr dans le feu de l’anarchie bolchevique, 
c'est la Roumanie qui nous a donné une aide fraternelle au moment du 
danger, chassant les ennemis de notre pays, et nous accordant la pro- 
tection, le calme et l’ordre que nous avions perdus. 

Vu que seuls, nous sommes trop peu nombreux, trop faibles 
et trop impuissants pour pouvoir nous gouverner nous-mêmes sans 
tomber de nouveau sous un joug étranger qui ferait de nous des esclaves. 

Nous décidons, au nom de notre département de Bälti de nous unir 
de nouveau avec notre mère-patrie bien-aimée, la Roumanie, avec la- 
quelle, nous voulons partager à l'avenir et le bonheur et les malheurs, 
comme au temps d'Etienne le Grand. 

Nous vous prions de faire parvenir sans retard cette décision aussi 
sainte qu’inébranlable, au Conseil du Pays, afin que ce dernier écou- 
tant notre voix, décide aussitôt, au nom du pays tout entier, l’union 
sainte, libératrice désirée depuis des siècles, car c’est elle qui sera la 
sauvegarde de notre fraternité et des droits que le peuple a acquis par 
la révolution de 1917. # 

Bälti, 3 mars 1918. 

Joan Scobiola, Ioan Cazacenco,* Simion Ciobanu, Ioan Curita, Va- 
sile Costicä, À. Filip, V. Osadciuc, D. Garconita, N. Miaunä, Gheorghe 
Popovici, Ioan Sarciuc, Vasile Focsa, F. Grigorier, Gheorghe Ciobanu, 
St. Rosca, P. Saltinschi, Gheorghe Cocos, M. Moscalu. 


XI 


Décision de l’Assemblée de la « Zemtsva » départementale et des Grands 
propriétaires du département de Bälti concernant l'Union de la Bessarabie, 
-votée à la suite de la proposition des paysans, à l'unanimité des votes, 
le 5 mars 1928 Y. 


* 


L'Assemblée générale de la « Zemtsva» du département de Bälti, 
constituée par les élections régionales qui ont eu lieu en décembre 1917 
et convoqué le 1 mars 1918 pour le vote du budget et des autres me- 
sures nécessaires à la bonne marche de l'administration et de la vie 


1) Journal « Romäânia Nouñ » No. 48. du 17 mars 1918 et journal « Cuvânt Mol- 
dovenesc»s No. 27 du 22 mars. 
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économique dans cette région, d'accord avec l'assemblée générale de 
tous les grands propriétaires, réunis le 3 mars 1918, après avoir terminé 
ses travaux ct avant de clore la session a discuté et voté à l'unanimité 
la motion suivante déposée sur le bureau de l’assemblée par les membres 
de la Zemtsva et les grands propriétaires: 

En vertu des principes proclamés par la grande révolution des peuples 
de l’ancien Empire de Toutes les Russies qui, en même temps que la 
liberté et l'égalité de tous les individus devant la loi, a proclamé le droit 
des nationalités de disposer librement de léur sort et de leurs institu- 
tions présents et futurs, le peuple moldave établi depuis 20 siècles 
par nos ancêtres Romains entre le Nistru et le Prut, a proclamé le 2 
décembre 1917 que la Bessarabie devenait la république Moldave in- 
dépendante et souveraine. 

Etant donné que l'existence et le progrès économique d’un peuple 
sont en rapport avec la force vive et les aptitudes que Dieu lui a accor- 
dées; et que c’est l'union qui fait la force. 

Etant donné que, pendant: 14 siècles, la Bessarabie a fait partie in- 
tégrante de la Moldavie et que son sort a toujours été lié à celui des 
Principautés danubiennes dont elle a partagé toutes les douleurs et 
toutes les joies. . 

Etant donré qu’en 18r2, à la faveur des ‘troubles sanglants dont 
souffraient tous les peuples européens, la Bessarabie a été arrachée san, 
son consentement, du bloc ethnographique de sa nation d'origines 

Tenant compte de l'exemple splendide que le jeune royaume de 
Roumanie a donné dans le court espace de temps qui s’est écoulé depuis 
que son indépendance a été reconnue, ce qui lui a valu l’admiration et 
l'affection de tous les peuples du monde et même le respect de l’en- 
nemi commun, 

Nous proclamons solennellement aujourd’hui, devant Dieu et de- 
vant le monde entier que nous demandons l’union de la Bessarabie 
au royaume de Roumanie dont le régime constitutionnel ct la monar- 
chie démocratique nous accorderont la sécurité nécessaire à notre exis- 
tence nationale et à notre progrès économique et culturel. 

Nous adressons un appel à toutes les assemblées de la Bessarabie, 
de Hotin à Ismaïl, pour qu’elles s'unissent par leur vote à notre 
motion et qu’elles demandent au (Conseil du Pays à Chisinau 
d'envoyer une délégation de représentants de toutes les assemblées 
régionales et des propriétaires à Jassy, afin de déposer aux pieds du 
trône de Roumanie l'hommage de notre dévouement et de notre foi 
envers le Roi Ferdinand I, roi de tous les Roumains. 

D. D. Ciolac (presid. d: la ligue des prop.), B. Butmy-de Catman 
$i À. Crupenschi, C. Leancä (presid. de la Zemstva, de Bälti), I. Glus- 
chievici, A. Ghijitchi, S. Popovici, I. Macarov, C. Allaci, D. Allaci, 
A. Stahorschi, À. Räscanu, A. Ciaicovschi, N. Casprovici, I. Sisco, 
Gh. Albot-Flondor, I. Siedeonschi, N. Scordeli, I. Irjicovschi, A. 
Säcarä, V. Valutä, N. Dubravschi, Z. Vainstoc, E. Vlad, Aschenazi, 
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T, Ciugureanu, A. Popovici, C. Ettingher, H. Victorov, Andrias, Sep- 
tilici, Gr. Blajievschi (Maire de la ville), D. Dobris, P. Sisco, E. Zaha- 
rova, Gr. Teodorovici, N. Ciolac, P. Levinta, "C. Häncu (presid. 
Zemstva), ? M. Ciuhureanu, WP Osadciuc, S. Rosca, D. Loganovici, A. 
Tolpegiu, Halangioglo, Romascan, Gr. Loganovici, N. Cozac, St. 
Sadovici, L. Masis, M. Novitchi, 'T. Valuta, D. Feldman, I. Catelli, 
H. Negruti, L. Cohan, C. Stefanov, S. Zanglidis, Gh. Popovici, P. 
Cutic, V. Lozanov, Scobiola, A. Filip, Gh. Ciobanu, I. Sfeteuco, S. 
Nemirovschi, V. Horodenco, I. Lefter (comisaire dep. Bälti), D. 
Galusca, F. Grigorov, Gh. Cucos, S. Popovici, I. Cazacenco, N. Neaun, 
Gr. Popovici, I. Leahu, D. Dorogan, D. Calistru, N. Rosca, N. Har- 
conit, Gr. Trelea, M. Moscal S. Musteata, Gr. Antonovici, I. Cocosi, 
I. Sargu, I. Guritä, V. Condretchi, T. "Fofan, St. Pirogan, M. Filip, 
L. Marian, H. Cernitov, N. Palamar, A. Cavaza, Gh. Paranici, D' 
Moldovan, Gh. Rosca, I. Goïan, D. Vrabie (presid. du parti moldave). 


XII 


Mémoire par lequel l'Union des propriétaires agricoles de Bessarabie 
demande la rattachemert de la provine à la Homes, | : 


Ce mémoire fut présenté par une délégation au Roi Ferdinand lors 
d’une audience accordée le 6 mars 1918 au Quartier Royal de Jassy. La 
délégation conduite par le président de l’Union, Pantelimon V. Si- 
nadino était composée de N. Botezatul, Socrate Cavaliotti, Victor Serer, 
Gheorghe Gonata, Alexandru Sinadino et de quelques propriétaires. Le 
Mémoire est signé par cette délégation !). 

« C’est à nous que revient le devoir de présenter devant le trône de 
Votre Majesté et au nom des classes cultivées et productives de la popu- 
lation de Bessarabie, | a profonde reconnaissance que nous vous devons 
pour avoir protégé notre vie et nos biens en grande partie anéantis par 
l'anarchie révolutionnaire bolchevik qui a eu de grandes répercussions 
chez nous. 


Sire, 


Nous remercions du plus profond de notre âme, Votre Majesté com- 
mandant suprême de la courageuse armée roumaine, de nos frères 
d’au delà du Prut qui, informés de la grande révolution anarchique 
qui détruisait nos vies et nos biens, nous ont accordé d’un cœur fraternel 
l’aide qui nous était nécessaire, nous sauvant ainsi d’une perte certaine. 


3) Archives de M. Pantelimon Vict. Sinadino. 
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Sire, 


Nous sommes heureux de pouvoir exprimer devant Votre Majesté 
le désir de toutes les classes de Bessarabie qui veulent voir régner 
l’ordre, la tranquillité le travail producteur, et vivre à jamais sous 
le sceptre de Votre Majesté. Ce désir qui est celui du peuple roumain 
tout entier est donc également celui du peuple roumain de Bessarabie. 


Sire, 


Nous prions respectueusement Votre Majesté, grâce à laquelle la 
révolte a été étouffée, de faire réprimer toutes les tentatives révo- 
lutionnaires, dont le but est de créer de nouvelles difficultés, et que 
l’on rétablisse en Bessarabie un ordre définitif fondé sur le respect des 
lois, des droits et de la sécurité personnelle de chaque citoyen. 


Sire, 


Nous prions Votre Majesté de permettre que notre soeut la Rou- 
manie rétablisse chez nous les conditions de vie correcte et normale 
qui règnent chez elle, empêchant ainsi que la démagogie, qui accompagne 
toujours la révolution, n’assombrisse les premiers pas de la Bessarabie 
sur la voie de son organisation et de son union librement consentie 
avec la Roumanie. 


XIII 


Motion de l’Assemblée de la « Zemstva » et de l'Union des propriétaires 
du département de Soroca, du 13 mars 1917 *). 


1. L'Assemblée générale de la « Zemtsva » du département de So- 
roca, née des élections régionales de décembre 1917, convoquée pour 
aujourd’hui, 13 mars 1918, afin d’élire son président, de voter le budget 
et de prendre les mesures nécessaires à la bonne marche de l’adminis- 
tration et de la vie économique dans cette région; après avoir élu son 
président et avant de passer à d’autres travaux, a discuté en même 
temps que les petits et les grands propriétaires du département, les 
membres de la commune de Soroca, les membres du clergé, les mem- 
bres de l’enseignement et tous les citoyens qui ont été présents et ont 
voté à l’unanimité la motion suivante: 


1) P. Cazaco, Moldova dintre Prut si Nistru. Jassy, pp. 308—310. V. journal 
« Cuvänt Moldovenesc , No. 28 du 26 mars 1918. 
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« Le peuple moldave créé il y a près de 20 siècles par ses ancêtres 
romains et séparé ensuite entre le Nistru et le Prut de ses frères, se 
basant sur les principes de la grande révolution des peuples de l'an- 
cien Empire de Toutes les Russies qui en même temps que la liberté 
et légalité de tous les individus devant la loi a proclamé d’abord: la 
liberté des nationalités de disposer librement de leur sort et de leurs 
établissements présents et futurs, a décrété le 2 décembre 1917, la 
transformation de la Bessarabie en République Moldave indépendante 
et souveraine. à WU 

Tenant compte du fait que la vie et le progrès économique et cul- 
turel d’un peuple sont en rapport direct avec la vitalité et les aptitudes 
que Dieu lui a octroyées et étant donné que l’union fait la force, 

Tenant compte du fait que pendant 19 siècles, la Bessarabie a fait 
partie intégrante de la Moldavie située sur la rive droite du Prut et 
qué son sort a été lié à celui des Principautés danubiennes dont elle a 
partagé les souffrances et les joies ainsi que les besoins, 

Tenant compte du fait qu’en 1812, à la suite des troubles sanglants 
qu'ont traversés tous les peuples européens, la Bessarabie a été arrachée 
malgré elle au corps politique et ethnographique de sa patrie d’origine, 

Tenant compte du noble exemple de travail et d'ordre donné par 
le jeune royaume de Roumanie pendant le court espace de temps qui 
s’est écoulé depuis que son indépendance a été reconnue, ce qui lui 
a valu l'admiration et l’amour de tous les peuples du monde et même 
le respect de l’ennemi comun. | 

Nous proclamons aujourd’hui solennellement, devant Dieu et de- 
vant l'humanité tout entière, l’union de la Bessarabie avec le Royaume 
de Roumanie dans le régime constitutionnel et les lois de monarchie 
démocratique duquel nous voyons la sécurité de notre existence na- 
tionale et notre progrès économique et culturel. 

Nous faisons appel au Conseil du Pays et à toutes les assemblées 
constituées de la Bessarabie, de Hotin jusqu’à Ismail, ‘afin qu’elles 
s'unissent par leur vote à notre motion, et qu’elles délèguent des re- 
présentants de toutes les assemblées régionales et des propriétaires, 
pour déposer au pied du trône de Roumanie l'hommage de notre 
dévouement et de notre foi envers le Roi Ferdinand I, Roi de tous 
les Roumains. 

Nous élisons comme délégués MM.: Mija, Rusu, Secarä, Cosciug, 
Ganea, Topalä, Soltuz, Meleghi, Bondac, Butmi de Catzman, Hergiu, 
Safanov, Kaisan, Braunstein, Varlan, Vizitiu, Bersan, Cernäutan, Grosul 
si Protopopul Kotujinschi. | 

Le maire de Soroca, Soltuz; Vasile Bärcä, N. V. Krusevan, B. 
Roitman, V. Stroescu, G. Varlan, C. Häârjeu, F. V. Rusu, Preotul 
Vasile Bulancea, Teodor Caceaun, Teodor Stefanovici, Le président 
dela Duma de Soroca Safanof. instituteurs: Victor Caisân, A. Roitman, 
Stefan Maluda, indechiffrable, I. Titerman, P. N. Rusnac, Naum Kitroser, 
Joan Chistruga, A. I. Bronstein, I. Vaisman, Ivan Bulat, E. Treffort 
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Madame Hârjeu Caterinici, Madame N. Härjeu Csetiac, Madame 
E. Meleghi-Cuzminschi, Madame I. Bandac, IRusu, H. Cosciug, 
Zus ‘Tucherman, Toader Melenciuc instituteur, O. Hais, Ignatie 
D. Afanasie, N. Sokirca, P. Rusu, L. I. Fainstein, Eugeniu Grami, 
M. Grajdean, G. Solonovki, A. Gluschevici Ivan, Vas. Rusu, A. 
Grodzevici, I. Cust, I. Cocerva, V. Cocerva, Anton Chihai, N. I. 
Cazacu, Afanasie Sih. Bradovschi, le prêtre Filip Uatu, l’instituteur Ion 
Ioga, V. Bozdareevici, D. S. Pisarevsky, Simion Lozovan, N. Coandi, 
Stefan Cocerva, Altär indéchiffrable, O. Braescul, I. Colcher, N. Mafteev, 
L. Stahi, I. Cojuhar, L. Turcan, T. Botezat, indéchiffrable, N. I. Cioban, 
procureur Kersnovski, N. Mahu, I. A. Cantis, M. S. Caiuc, D. I. Botnar, 
Alexie Moldovan, Julian A. Talmatki, Leon Cärbun, An. Popovsky, 
I. Vârtej, E. Nicu, O. Beleavski, C. Stefana, V. Murafa, indéchiftrable, 
D. Gropa, Popovschi, M. A. Baron, I. Petruscä, Cutuleac, T. Bejan, 
G. Morozov, D. Godzinski, Ivan Arhip, I. Neamtu, Filip Mija, Le Com- 
missaire du district de Soroca V. Säcarä, Ivan Troia, Andrei Harburei, 
I. Mihailicenco, le prêtre Nicanor Murafa, T'eodosie Spiridonovici Jovmir, 
Teodosie Bârcä, Ivan Zaharievici Popovschi, Hristofor Dancilä, IL. Bârcä, 
Sergie Chirtoca, Petre Rotar, N. Plescov, Ivan Ivanovici Tepilovan, 
Anton Beliovski, Simion Plerjanovschi, P. Dimitras, Iv. Popovski, 
Alexandru Burjanoschi, Vladimir Repetki, C. Motoc, VI. Manughevici, 
Constantin Ivanovici Harbur, Dimitrie Popovski, Iv. Popovski, N. de 
Plescov, indéchiffrable, Nicolae Prodan, N. Cantemir, Emilian Hert, P. 
Tanevski, Feig Voloh, Lieutenant Leon Acsentovici, Mihail Popa, D. 
Meleghi, Nicola Schimonovici, B. Butmi, A. Axentovici, I. Pommer, 
Leon Cosciug, Iacov Bulat, Vasile Bacalâm, Timoftei P. Botezat, I. 
Voloh, indéchiffrable, I. Arventiev, Dimitriu Afon, A. Gluschevici, A. 
Petrenco, Nicolai Condrea, Grigore Zencenco, M. S. Ramasc, Justin 
Nicolaevici Nacu, indéchiffrable, T. Antonovici, Emilian Filipovici Ne- 
gru$, Pavel Talmatchi, Teodor Petru Cocervä si Ivan Petru Cocervä, 
et pour ceux illettrés et pour eux-mêmes ont signé: 

Ivan M. Troia, Vasile Meleghi, Nicolae Ignatievici Harcenco, M. 
Perveacova, Ivan Drutä, Eftimie Eftimievici, indéchiffrable, Andrei Ari- 
starhovici Sârb, Teodor Luchici Damaschevici, Mihail Pânzar, Ivan 
Crâjanovski si Ivan Profirevici Cosciug. 


XIV 


Le vote de l'Union conditionnée par le « Sfatul Täri ». 
Déclaration du Bloc moldave proposée au Conseil du Pays et lue par 
I. Buzdugan à la séance du 27 mars 19181). 


Au nom du peuple de Bessarabie, le Conseil du Pays déclare: 
La République Démocratique Moldave (la Bessarabie) dans ses li- 
mites formées par le Prut, le Nistru, la Mer Noire et les anciennes 


*) Enregistré: Présidence du Conseil des Ministres, 9 avril 1918, No. 68. Ori- 
ginal à la Présidence du Conseil des Ministres. Dossier 13/1918. Voir dossier de la 
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frontières avec l'Autriche, arrachée par la Russie il y a plus de cent 
ans au corps de la vieille Moldavie, s’unit à dater d'aujourd'hui et 
pour toujours avec sa mère la Roumanie en vertu des droits historiques 
et du droit qu'ont les peuples de disposer de leur sort. Cette union 
se fait sur les bases suivantes: 

1. Le Conseil du Pays actuellement en fonction continue à l'être 
afin de résoudre et de réaliser la réforme agraire suivant les besoins 
ct les doléances du peuple. Ces décisions seront reconnues par le gou- 
vernement roumain. 

2. La Bessarabie conserve son autonomie provinciale, elle aura un 
Conseil du Pays (diète) élu à l'avenir au vote universel, égal, direct 
et secret avec un organe exécutif et une administration propre. 

3. Le Conseil du Pays est compétent pour: a)’ voter les budgets 
locaux; b) contrôler tous les organes des «zemtsve » et des villes; c) 
nommer tous les fonctionnaires de l’administration locale par son or- 
gane exécutif; les hauts fonctionnaires devront être confirmés par le 
gouvernement. 

4. Le recrutement de l’armée sera fait en principe sur des bases 
territoriales. 

5: Les lois en vigueur et l’organisation locale sont conservées et ne 
pourront être changés par le Parlement roumain que lorsque les re- 
présentants de la Bessarabie prendront part à ses travaux. 

6. Respect des droits des minorités de Bessarabie. 

7. Deux représentants de la Bessarabie entreront au Conseil des 
Ministres roumains, ils seront présentement désignés par l'actuel Conseil 
du Pays et à l'avenir choisis parmi les représentants de la Bessarabie au 
Parlement roumain. 

8. La Bessarabie enverra au Parlement roumain un nombre de re- 
présentants proportionnel à sa population. Ils seront élus au suffrage 
universel, égal, direct et secret. 

9. Toutes les élections faites en Bessarabie pour les « volostes », les 
villes, les « zemtsve » et le parlement le seront sur la base du suffr:ge 
universel, égal, secret et direct. 

10. La liberté personnelle, la liberté de la presse, de la parole, des 
croyances religieuses, des assemblées et toutes les libertés du peuple 
seront garanties par la constitution. 

11, Toutes les infractions aux lois pour des motifs politiques, pen- 
dant la période troublée qui vient de s’écouler, sont amnistiées. 

La Bessarabie s’unissant comme une fille à sa mère la Roumanie, 
le Parlement roumain décidera sans tarder la convocation de la Cons- 
tituanté dans laquelle entreront, proportionnellement au chiffre des 
habitants de la Bessarabie, des représentants de cette province, élus 
au <uffrage universel, égal, direct et secret afin de décider d’un commun 


chancellerie du + Conseil du Payss (sSfatul Täriis) No. 3, Vol. II. Procès-verbal 
No. 63. Voir journal « Cuvânt Moldovenescs No. 30 du 12 Avril 1918. 
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accord l'inscription dans la constitution des principes et des garanties 
ci-dessus. 
Vive à jamais l'Union de la Bessarabie à la Roumanie. 


Le Président du Conseil du Pays, I. Inculet. 


Le Secrétaire du Conseil du Pays, I. Buzdugan. 


XV 


Déclaration du Conseil du Pays (Sfatul Tdrü) de la République 
Démocratique Moldave à la séance de 27 mars 1918 *). 


Au nom du peuple de la Bessarabie, le Conseil du Pays « Sfatul Tärii » 
déclare: 

La République Démocratique Moldave (la Bessarabic) dans ses li- 
mites comprises entre le Prut, le Nistru, le Danube, la Mer Noire 
et l’ancienne frontière autrichenne, arrachée, il y a plus de cent 
ans, par la Russie, au corps de la vieille Moldavie, 

en vertu du droit historique et du droit qu’ont les peuples de dis- 
poser librement de leur sort | 

S’unit avec sa mére-patrie la Roumanie. 

Cette union se fait sur les bases suivantes: 

1. Le Conseil du Pays actuellement en fonction continuera à l'être 
afin de poursuivre la réforme agraire suivant les besoins et les doléances 
de la population; ses, décisions seront reconnues par le gouvernement 
roumain; 2. La Bessarabie conserve son autonomie provinciale, elle 
aura un Conseil du Pays (Diète), qui sera élu à l'avenir au vote uni- 
versel, égal, direct et secret, et aura un organe exécutif et une admi- 
nistration propre; 3. il entrera dans les attributions du Conseil du Pays de: 
voter les budgets locaux; b) de contrôler tous les organes des «zemtsves» et 
des villes; c) de nommer tous les fonctionnaires de l'administration locale 
par son organe exécutif et les hauts fonctionnaires qui seront confirmés 
par le gouvernement; 4. Le recrutement de l’armée se fera en principe 
sur des bases territoriales; 5. Les lois en vigueur et l’organisation lo- 
cale ( «zemtsve » et villes) sont conservées et ne pourront être changées 
par le Parlement roumain que lorsque les représentants de la Bessa- 
rabié prendront part à ses travaux; 6. Respect du droit des minorités 
de Bessarabie; 7. Deux représentants de la Bessarabie entreront dans 
le Conseil des Ministres roumain, ils seront présentement désignés 


— 


*) Journal « RomäAnia Nouëä + du 28 mars 1918. Le dossier ct les procès-verbaux 
se trouvent à la Bibliothèque de l’Académie Roumaine. 


rm SR 


LA BESSARABIE 123 
De Re — nn a 


par l'actuel Conseil du Pays et, à l'avenir, ils seront choisis parmi les 
représentants de la Bessarabie au Parlement roumain; 8. La Bessarabie 
enverra au Parlement roumain un nombre de représentants propor- 
tionnel au chiffre de sa population et élus au suffrage universel, 
égal, direct et secret; 9. Toutes les élections faites en Bessarabie pour 
les « volostes » et les villages, les villes, les « zemtsve » et le Parlement 
le seront sur la base du suffrage universel, égal, secret et direct; 10. 
La liberté personnelle, la liberté de la presse, de la parole, des cro- 
yances religieuses, des réunions et toutes les libertés civiques seront 
garanties par la constitution; 11. Toutes Îles infractions aux lois pour 
des motifs politiques pendant la période troublée qui vient de s’écouler, 
sont amnistiées. 

La Bessarabie s’unissant comme une fille à sa mère la Roumanie, 
le Parlement roumain décidera sans tarder la convocation de la Cons- 
tituante dans laquelle entreront, proportionnellement au chiffre des 
habitants de la Bessarabie, des représentants de cette province élus 
au suffrage universel, par vote égal, direct, et secret afin de décider 
d’un commun accord, l'inscription dans la Constitution des principes 
et des garanties énoncés ci-dessus. 

Vive à jamais l’Union de la Bessarabie à la Roumanie. 

Déclaration admise par le Conseil du Pays, le 27 mars 1918 à Chisinau. 


Le Président du Conseil du Pays, I. Inculet. 


Le Secrétaire du Conseil du Pays, I. Buzdugan 


XVI 


Union de la Bessarabie à la Roumanie *). 


À la suite des pourparlers qui ont eu lieu à Jassy entre les membres 
du Gouvernement roumain et MM. Ion Inculet, président du Conseil 
du Pays de la République Moldave de Bessarabie, le Docteur Daniel 
Ciugureanu, président du Conseil des Ministres, P. Halippa, vice- 
président du Conseil du Pays, M. le Premier Ministre A. Marghiloman 
et M. le Ministre de la Guerre le général Härjeu accompagné de M. 
Mitilineu, secrétaire général du ministère de l’Intérieur, Garoflid, se- 
crétaire général du ministère des Domaines, A. Corteanu, secrétaire 
général du ministère des Finances, du général Mircesco et d'un nom- 
breux personnel administratif supérieur, sont allés à Chisinau pour 
prendre officiellement contact avec le gouvernement et l'État de la 
République. 


———— 


1) « Moniteur Officiel » No. 309 (30 mars, 12 avril 1918). Partie officielle Jassy, 
29 mars, 1918, pp. 3769—3770. 
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Le 26 mars (8 avril) au matin, les ministres ont été reçus dans la ca- 
pitale de la Bessarabie par le président du Conseil, par les membres 
du gouvernement bessarabien, et leurs sous-secrétaires d'État, le gé- 
néral Istrate commandant du VI-e corps d'armée roumain, le général 
Brosteanu et le général Räscanu commandants des divisions de Chisinau. 

Les honneurs ont été rendus par un escadron de cavalerie de l’armée 
bessarabienne et un bataillon de chasseurs de l’armée roumaine. 

Lundi et mardi, les ministres roumains ont eu de longues confé- 
rences avec les membres du gouvernement bessarabien, avec les délé- 
gations des fractions du Conseil, avec les chefs de l’église orthodoxe 
roumaine, les chefs des communautés et la délégation de l'union des 
propriétaires. La premier ministre a également reçu le grand maréchal 
de la noblesse de Bessarabie et le maréchal dela noblesse de Bender. 

À la suite des adhésions unanimes exprimées par tous les facteurs 
énumérés ci-dessus, le premier ministre étant à même de se rendre 
compte des aspirations politiques de toutes les classes de peuple bessa- 
rabien a formulé une série de propositions sur lesquelles le Conseil 
du Pays a été appclé à exprimer de façon concrète sa volonté. 

Pendant tout ce temps, le Conseil du-Pays a tenu des séances per- 
manentes au cours desquelles toutes les opinions ont été énoncées 
avec le respect absolu de la liberté de la parole et des prérogatives de 
chaque député. Adoptant en principe la proposition d’union formulée 
par le bloc moldave, mardi matin, 27 mars (9 avril), le bureau du Con- 
seil a invité le premier ministre de Roumanie à énoncer ses propositions. 

À 4 heures de l'après-midi, M. A. Marghiloman accompagné du 
ministre de la Guerre, le général Härjeu et de fonctionnaires de l’ad- 
ministration civile seulement, a été reçu en pleine séance du Conseil 
et, de la tribune du parlement, il a exposé le point de vue du gouver- : 
nement roumain qui désirerait que, tout en maintenant les libertés 
locales et les coutumes, il n’y ait aucune discordance avec l’idée cons- 
titutionnelle de l’État unitaire qu’est la Roumanie. Ensuite, le pre- 
mier ministre a lu les propositions formulées à la suite des pourparlers 
qui ont eu lieu avec les membres du gouvernement et les délégations 
des partis. La lecture de ces propositions a été saluée par de chaudes 
ovations de la part des membres du Conseil. 

Le premier ministre a déclaré que, accompagné des représentants 
du gouvernement roumain, il quitte l'enceinte de l'assemblée afin que 
la délibération qui va suivre puisse se faire en dehors de toute suggestion 
où de toute contrainte. | | 

Les ministres roumains se sont retirés âu milieu des acclamations. 

Le président M. Inculet à ins'isté pour qun le Conseil pienne tout 
de suit: en discussion le projet priant les membres de ne point se 
séparer avant d’avoir décidé le sort du pays. | 

Les ministres roumains se sont rendus au VI-ème corps d’armée 
oùun thé d'honneur avait été préparé par M. le Général Istrate et 
où ils ont attendu le message du Parlement bessarabien. 
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À 7 heures du soir, les débats du Conseil prenant fin, les membres 
du gouvernement roumain ont été invités à se présenter au Conseil 
afin de prendre connaissance du résultat des délibérations. 

Le premier ministre et le ministre de la Guerre accompagnés du gé- 
néral Istrate commandant du VI-ème corps d'armée et des généraux: 
P. Greccanu, Schina, Brosteanu, Ghinesco, Räscanu, Al. Anastasiu, 
Märgineanu, Mircesco, des chefs d'état-major, et des autorités adminis- 
tratives roumaines, se rendent en cortège, escortés par la cava- 
lerie bessarabienne et des escadrons de hussards, au palais du lycée 
de la noblesse où le Conseil du Pays tient ses séances. 

Ils sont reçus par par des ministres bessarabienset de très nombreux 
députés, parmi lesquels se trouve M. C. Stere, récemment élu comme 
représentant du département de Soroca. 

L'émotion est à son comble. On connaît déjà le résultat du 
vote qui s’est prononcé pour l'union à la presque unanimité des 
votes exprimés. Les députés bessarabiens embrassent les généraux et 
les officiers roumains. L’entrée dans la salle des séances se fait au 
milieu d’acclamations qui ne sont calmées que difficilement pour 
permettre la lecture des décisions prises par le parlement. 

La salle est bondée de notables et de dames qui se pressent dans 
tous les coins restés libres de la vaste salle des séances. 

Le président M. Inculet, proclame le résultat du vote. Par un vote 
nominal 86 membres du Conseil contre 3 et 36 abtentions, ont voté 
l'union de la Bessarabie à la Roumanie. Seuls 13 députés qui dès le 
début n’ont pas pris part aux travaux sont absents, retenus en province 
par diverses circonstances. 

De la tribune du Conseil, le premier ministre roumain, au nom du 
peuple roumain et de son- Roi, Sa Majesté le Roi Ferdinand I a dé- 
claré qu’il prend acte du vote quasi-unanime du Conseil et proclame 
la Bessarabie unie à la Roumanie dont elle sera désormais inséparable. 

Toute l'assistance debout, s’écrie: « Vive la Roumanie! Vive le 
Roi Ferdinand! Vive la Reine Marie !». 

Immédiatement après, le Conseil du Pays, les membres du gouver- 
nement roumain et du gouvernement bessarabien, accompagnés de 
tous les officiels roumains se rendent à la cathédrale du Sobor où 
un Te Deum est officié, à 8 heures du soir, par l'archevêque Gurie 
assisté du clergé métropolitain tout entier. Les noms de leurs Majestés 
le Roi et la Reine, ceux des membres de la famille royale et le 
nom ‘du métropolite de la Moldavie sont honorés au cours du 
service divin. 

Le soir, le premier ministre a offert, dans la salle du Casino un ban- 
quet aux membres du Conseil du Pays, au gouvernement bessarabien 
et à toutes les notabilités présentes dans la capitale de la Bessarabie. 

Sa Majesté le Roi qui se trouvait à Bârlad, informé télégraphique- 
ment par le premier ministre, M. Al. Marghiloman de la proclamation 
de l’union, adressa au président du Conseil, M. Inculet et au premier 
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ministre  bessarabien M. Ciugureanu à Chisinäu, le télégramme sui- 
vant 1). 

« C'est avec une profonde émotion et le cœur plein de joie que j'ai 
reçu la nouvelle de l’acte important qui vient de s’accomplir à Chi- 
sinau. Le sentiment national qui s’était réveillé avec tant de force les 
derniers temps dans les cœurs des Moldaves vivant au delà du Prut a reçu 
par le vote plein de noblesse du Conseil du Pays une confirmation solen- 
nelle. Un beau rêve s’est réalisé. De toute mon âme je-remercie le bon 
Dieu qui m'a donné dans ces jours sombres la consolation de voir, au 
bout de cent ans, nos frères bessarabiens revenir à leur Mère-Patrie. Je 
vous envoie, à vous ainsi qu’au Conseil du Pays, dont les patriotiques 
efforts ont été couronnés de succès, l’expression de mes remerciements 
chaleureux. 

Dans ces moments solennels et réconfortants pour la patrie qui nous 
est désormais commune, j'envoie à tous les citoyens de la nouvelle 
Rourhanie d’au delà du Prut, que j'entoure désormais d’une même 
affection paternelle, Mon royal salut ». - 

Ferdinand 


XVIH 


Décision prise le 7 mars 1919 par le Congrès des colons allemands à Ta- 
rutino au sujet de l'Union de la Bessarabie à la Roumanie. 

(La décision fut prise à l'unanimité ?), (traduit de l'allemand). 

La guerre européenne qui a-partout entraîné des changements fon- 
damentaux à créé un état de choses tout à fait nouveau également pour 
la Bessarabie où, il y a plus de 100 ans les colons allemands ont choisi 
leur patrie. 

Ea mars 1918 déjà, les représentants de la population bessarabienne 
ont exprimé leur sincère désir de s'unir à la Roumanie. Depuis, 
l'union définitive de la Bessarabie à la Roumanie a été sanctionnée par 
un Décret de Sa Majesté le Roi, le 27 novembre 1918. Donc, la Bes- 
sarabie dont la population se compose en majorité de Roumains (Mol- 
daves) est rattachée à sa sœur la Roumanie. 

Tenant compte de ce fait, le Congrès des colons allemands de Bes- 
sarabie proclame à son tour son rattachement au royaume de Roumanie, 
pleinement convaincu que les colons allemands de Bessarabie vivront 
en paix et en bonne intelligence avec le peuple roumain, unis sous un 
seul sceptre. 

Les colons allemands mettent à la disposition de l'Etat Roumain la 
compétence qu’ils ont héritée et dont ils ont donné des preuves et ils 


1) Le télégramme de Sa Majesté le Roi Ferdinand est reproduit en russe dans le 
procès-verbal du Conseil du Pays, No. 64 du 31 mars 1918. 

3) Le texte de cette décision nous a été transmis par M. Roemich directeur du 
lycée allemand de Tarutino. 
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expriment la certitude que le peuple et l'Etat roumains seront toujours 
guidés, envers eux par des sentiments nobles et justes. 

Les colons allemands qui, appelés par le gouvernement tzariste dans 
les premières décades du XIX-ème siècle se sont établis en Bessarabie 
au prix d’indicibles difficultés, en assurant leur existence par un dur 
labeur, et réussissant à créer des villages prospères dans la steppe 
stérile, ont été victime de l'oppression au cours des années qui 
ont précédé la guerre et surtout durant celle-ci. Malgré leur entière 
fidélité, malgré le dévouement qu’ils ont témoigné, à Ja maison im- 
périale, les colons se sont vu enlever l’un après l'autre, tous les droits 
qu’on leur avait promis et reconnus autréfois solennellement et par écrit. 
Mais il y a plus: ils ont été également dépossédés. par les fameuses 
lois tzaristes de liquidation du 2 février et du 13 décembre 1915 qui leur 
ont enlevé tous leurs droits civils et tous leurs biens. Ces lois qui n'ont 
reçu qu’une application partielle par suite des changements intervenus 
dans le gouvernements russe, sont encore en vigueur aujourd’hui. 

Le Congrès prie Sa Majesté le Roi Ferdinand I d’abroger ces lois 
injustes et il espère que toutes les terres qui ont été expropriées en 
vertu de ces lois seront restituées à leurs anciens possesseurs. 

Les colons allemands espèrent qu’ils ne seront jamais empêchés de 
se maintenir et de se développer comme une unité nationale et politique 
consciente, et que Le nouvel État leur offrira volontiers tout ce que les colons 
allemands considèrent comme des conditions vitales de leur existence. 

Les colons allemands voient une garantie de ce point dans les dé- 
_cisions du Conseil de l'Etat qui établissent que chaque nation a le droit 
d’être conduite, instruite, administrée et jugée dans sa propre langue 
et par ses propres enfants et d’avoir dans les corps législatifs et dans le 
gouvernement une représentation convenable capable de garantir l’autono- 
mie de l’église et de l’école, de même que les droits des colons allemands. 

Les colons allemands bessarabiens comme citoyens de l’Etat roumain 
resteront toujours fidèles au Trône et à l'Etat. 

Le Congrès des colons allemands accomplit cet acte d’une grande 
importance en plaçant se confiance en Dieu et en priant le Tout-Puis- 
sant de le bénir et de mener toutes choses à bonne fin. 


XVIII 


Déclaration faite par le Conseil du Pays (Sfatul Tzarei) dans sa 
séance du27 novembre 1918 pour renoncer aux conditions de l'Union ?). 


Le 27 novembre 1918, la déclaration suivante est lue et soumise au vote: 
« À Ja suite de l’union à la Roumanie de la Bucovine, de la Transyl- 
vanie, du Banat et des régions hongroises peuplées de Roumains, 


— ee 


1) Dossier des Séances du Conseil du Pays. Il-e session, 26—27 novembre 1918. 
Archives du prof. St. Ciobanu. 
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entre le Danube et la Tisa, le Conseil du Pays déclare que la Bessa- 
rabie renonce aux conditions posées pour l'union et stipulées dans l’acte 
du 27 mars, car elle a la certitude que dans la Roumanie de tous les 
Roumains, un régime vraiment démocratique est assuré pour l'avenir. 

La veille de l'élection au suffrage universel de la Constituante rou- 
maine, le Conseil du Pays ayant résolu la question agraire suivant les 
besoins et les nécessités du peuple, annule les autres conditions de 
l'acte d'Union du 27 mars et proclame l'union sans condition de la 
Bessarabie à sa mère la Roumanie. 

La déclaration est acceptée avec un enthousiasme indescriptible et 
à l’unanimité. 

On propose d’élire une commission de cing membres chargée de li- 
quider le Conseil du Pays. Sont proposés: 1. Theodosie Barcä; 2. Gher- 
man Pantea; 3. Costache Osoianu; 4. Stephan-Holban; 5. Gheorghe 
Tudor et comme candidats: 1. Chiril Spinci: 2. Afanasic Chiriac; 3. 
3. Zamfir Munteanu et 4. Nicolas Codreanu. Les membres et les can- 
didats proposés sont acceptés à l’unanimité ». 


XIX 
La composition du « Sfatul Tariis (Le Conseil du Pays). 


En ce qui concerne la composition du «Sfatul Tüärii » d’après les 
éléments sociaux et nationaux, elle se présentait au moment de l’union de 
la façon suivante: «Le Sfatul "Tarii» avait 138 députés. Le bureau 
d'organisation, conformément aux instructions reçues du Congrès mili- 
taire au mois d'octobre 1917, a trouvé bon d'augmenter le nombre des 
députés, après étude de différentes questions techniques et statis- 
tiques, et tout en gardant la proportion entre les nationalités: cette 
décision fut approuvé par le « Sfatul Tzarei ». | 

Ces 138 députés ont été élus de la façon suivante: 

1. 44 (quarante-quatre) députés ont été élus par différentes organi- 
sations militaires qui représentaient plus de trois cent mille paysans 
bessarabiens de 19 à 48 ans, mobilisés et se trouvant sur les différents 
fronts russes c’est-à-dire parmi la majorité des paysans, excepté les 
vicillards et les enfants. | 

2. 36 (trente-six) députés élus par le 3° Congrès des délégués pay- 
sans, élus à leur tour par les communes de tous les districts de la Bes- 
Besarabie. 

3- 6 (six) députés élus comme représentants des « Zemstves» de la 
Province et des Districts, qui a leur toui ont été élus au suffrage 
universel. 

4. 5 (cinq) députés envoyés par les maires des villes qui, à leur 
tour, ont été élus au suffrage universel. 
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(deux) des organisations nationales-allemandes. 
(un) des organisations nationales arméniennes. 
(un) de la Ligue culturelle russe. 

(trois) de l’Association des étudiants bessarabiens. 
25. 1 (un) coopté par le « Sfatul Tzarei », 

Total: 138 députés. 


5. 5 (cinq) députés envoyés par les organisations coopératives, 
6. 3 (trois) députés du parti national moldave. 
7. 1 (un) « des socialistes travaillistes ». 
8. 3 (trois) des Sociétés culturelles. 
9. 1 (un) de l'union du Clergé. 
10. 1 (un) de la Société Juridique. 
11. 1 (un) du barreau des Avocats de Bessarabie. 
12. 1 (un) des chemins de fer. 
13. 3 (trois) des Associations des fonctionnaires de l'Etat. 
14. 3 (trois) des Associations des Professeurs et des Instituteurs. 
15. 1 (un) de la Presse bessarabienne. 
16, 1 (un) de l’Union professionnelle des travailleurs. 
17. 7 (sept) des organisations nationales ukräiniennes. 
18. 5 (cinq) des organisations nationales israélites. 
19. 2 (deux) des organisations nationales bulgaro-gagautzi. 
20. 1 (un) des organisations nationales polonaises. 
2 
1 
1 
3 


Dans ce chiffre il y avait 11 propriétaires, 44 députés ayant des titres 
universitaires, 48 des études secondaires, 19 juristes, 3 médecins, 2 
ingénieurs, 9 professeurs d'écoles secondaires. 

D'après leur nationalité les députés se divisaient en: 103 moldaves, 
13 ukrainiens, 7 russes, 6 israélites, $ bulgares-gagautzi, 2 allemands 
1 polonais, et 1 arménien. 

_ D'après les cl:sses sociales, sur 138 députés, 85 appartenaient aux 
paysans. On proposa à la classe organisée des grands propriétaires cinq 
places au Parlement. Au commencement ils ont accepté, mais ensuite 

ils se sont retirés du 4 Sfatul Tzarei ». | 

Parmi les fractions, la plus grande était le bloc moldave (« Blocul 
moldovenesc ») composé de 75 à 80 députés qui, bien que divisés en 
plusieurs nuances sociales: socialistes révolutionnaires, socialistes agra- 
riens, nationalistes démocrates, etc., représentaient en général les in- 
térêts démocratiques de toute la Bessarabie. 

Après avoir voté l'union, le «Sfatul Tzarei» continua ses séances. 
s'occupant des différentes questions qui touchaient surtout la réforme 
agraire. Pour résoudre ces questions, le Sfatul Tzarei a élu une com- 
mission formée des représentants de toutes les fractions parlementaires 
qui avait le droit de convoquer différents spécialistes de cette ques- 
tion. Au mois de juin, le « Sfatul Tzarei » entra en vacances. 


9. À. R. Etudes ct Recherches. XIII. 
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Discours prononcé par M. le Député Stéphan Ciobanu, professeur 
à l’université, à la séance de la Commission des Affaires Etrangères le 
2 Juillet 1940, au sujet de l'occupation de la Bessarabie par les Russes ?). 


Monsieur le Président, 
Messieurs les Sénateurs, 
Messieurs les Députés, 


En cette heure d’épreuve que traverse la nationroumaine, le groupe 
des parlementaires bessarabiens, l’Association des anciens députés au 
Conseil du Pays et les anciens députés bessarabiens aux Parlements 
Roumains de 1918 à 1940, ainsi que les notables de la vie publique 
et culturelle de cette province, viennent, le cœur brisé de douleur, 
élever vers le Parlement Roumain et l’humanité civilisée tout entière, 
un cri de révolte contre la nouvelle usurpation dela Bessarabie par l’Union 
Soviétique Russe. Cette province qui, depuis la plus haute antiquité 
a fait partie intégrante de la nation roumaine, puisqu'elle était com- 
prise à l’origine dans les limites de la colonie romaine de Dacie et que, 
plus tard, pendant des siècles, elle a constitué une partie indissoluble 
de la formation politique roumaine connue sous le nom de Moldavie, 
a toujours été et sera toujours, par sa tradition culturelle et par sa struc- 
ture ethnique, une province roumaine. Le peuple roumain de Bessa- 
rabie a partagé le sort du-peuple roumain tout entier et a pris part à 
la formation de son individualité ethnique et à la défense de son exis- 
tence nationale. Au cours de sa longue histoire, la Bessarabie, de même 
que les autres régions peuplées de Roumains, n’a jamais eu et ne pou- 
vait avoir aucun contact politique avec l’État russe qui, séparé des 
pays roumains par l’État polonais et par les régions tataresques d’O- 

_ceacov soumises à la domination turque, se trouvait à une grande dis- 
tance de la masse du peuple roumain. 

Après s'être remis du coup que lui avait porté la domination tatare, 
l'État russe adopta une politique impérialiste qui devait le conduire 
à englober dans son cadre plusieurs peuples qui n'étaient pas d’origine 
russe. 

Au XVIT-ème siècle, par la corruption et la trahison, la Russie mos- 
covite s'empare de l’Ucraine afin d’atteindre les rives de la Mer Noire. 
Pierre le Grand parvient jusqu’à la Mer d’Azov et, au XVIII-ème 
siècle, ses descendants conquièrent le littoral de la Mer Noire, se rap- 
prochant toujours des Pays Roumains, jusqu’en 1792, date à laquelle 
les Russes deviennent nos voisins, le long de la frontière constituée 


1} Cette protestation a été signée par des milliers de notables bessarabiens et 
présentée au Roi et au gouvernement roumains. 
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par le Nistru, De longue date, les Russes caressaient l'espoir, alimenté 
par toute une littérature de s'emparer des Dardanelles. Il leur fallait 
d’abord pour cela se rendre maîtres du sud-est européen. Mais ces 
tendances d'expansion étaient soigneusement dissimulées sous une for- 
mule hypocrite: Ils venaient, disaient-ils, à l’aide des chrétiens «sub- 
jugués » par les Turcs. Or, personne ne sollicitait cette aide. En 1812, 
profitant du trouble qui régnait en Europe et de la faiblesse de la Tur- 
quie, sousle protectorat de laquelle se trouvait la Moldavie, les Russes, 
usant du même prétexte hypocrite, s'emparent de la partie orientale 
de la Moldavie, bien que la Turquie se fût engagée par traité à res- 
pecter l'intégrité de la principauté de Moldavie. Cette annexion de la 
Bessarabie à laquelle le peuple roumain de Bessarabie et des autres 
provinces n’a jamais consenti, a pris la forme de lesclavage le 
plus barbare des temps modernes. Malgré les protestations des 
paysars et des autres classes sociales de Bessarabie contre le régime 
russe, malgré la lutte soutenue par les Roumains pour obtenir leur 
émancipation, malgré les affirmations de, certains russes de bonne foi 
comme les slavophiles Danilevski et Samarin, le publiciste Durnovo, 
l’ancien ministre Kouropatkine, le sociologue Tihomirov et d'autres 
qui ont soutenu que la Bessarabie était roumaine et qu'elle devait 
être rétrocédée à la Roumanie, cette-province est restée, pendant 
plus d’un siècle, soumise au joug russe. Cette occupation. de la 
Bessarabie offre le tableau de la plus poignante tragédie nationale, 
la politique russe syant toujours poursuivi, dans cette province, la destruc- 
tion de l'existence ethnique des Roumains bessarabiens, l’anéantisse- 
ment de ces derniers par des colonisations massives d'étrangers dans 
la province, par des déportations « bénévoles» de paysans moldaves 
dans les régions les plus éloignées de la Sibérie et du Caucase, par la 
russification de l’église, de l’école et de l'administration. Mais ces 
mesures n’ont pas réussi à dénationaliser le peuple roumain qui con- 
tinue à former un bloc massif en Bessarabic. Toutes les statistiques 
russes comme celles de Zasciuc, du géographe russe Soroca, de N. 
Lascov et mème de l'agent de russification P. Crugevan pour ne citer 
que celles-ci, réconnaissent le fait que J’élément roumain de Bessarabic 
forme les 75% de la population de cette province. Le recensement de 
1897 lui-même qui constitue pourtant la falsification la plus flagrante 
dés données statistiques accorde à l'élément roumain la majorité re- 
lative de 47,6%, à l’élément russe 8% seulement et au ruthène 19,6%. 
Les chiffres ridicules de 155.774 Russes et 379.198 Ruthènes, chiffres 
d’ailleurs exagérés comme le reconnaît le statisticien russe V. N. Bu- 
tovici lui-même, justifiaient en 1916 l'oppression d’une province de 
2 millions d'habitants. Malgré les persécutions du régime russe, la popu- 
lation-roumaine de Bessarabie n’a jamais perdu sa conscience natio- 
nale qui s’est manifestée par la conservation intacte de la langue et des 
coutumes, par de multiples impressions roumaines, par les écrits 
de nombreux auteurs bessarabiens et par d’ardentes aspirations 
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à l'union avec la Roumanie. Ces tendances se reflètent dans les soulé- 
vements qui marquent le début de la domination russe, dans ceux des 
années 1863—1864, dans le mouvement révolutionnaire de 1905—1906. 
En 1917, ces mouvements en faveur de l'union avec la Roumanie 
prennent la forme d’une véritable révolution nationale, et dans le 
cadre de la révolution russe en plein accord avec les idées révolu- 
tionñaires des peuples subjugués par la Russie, la Bessarabie expri- 
mera alors aux congrès des instituteurs, des prêtres, des coopérateurs, 
et des paysans, aux assemblées des «zemtsves», sa volonté de s'unir à 
l'État roumain, en. vertu du droit d’autodétermination des peuples, 
droit consacré par la révolution. La création d'un Conseil du Pays, 
l’autonomie et l'indépendance sont les étapes logiques qui devaient 
conduire la Bessarabie vers le triomphe de la justice historique foulée 
aux pieds par la Russie tzariste, coutumière de ces procédés, En- 
fin le Conseil du Pays, organe parfaitement “légal de la Bessarabie, 
élu sur la même base que toutes les organisations révolution- 
naires de Russie, couronne la lutte entreprise pour l’émancipa- 
tion de la province en proclamant _le 27 mars 1918, l’union de 
la Bessarabie à la Roumanie. Ainsi, le peuple roumain de Bessarabie, 
suivi par les autres nationalités de cette province qui à diverses 
reprises ont reconnu nos droits et se sont prononcées pour l'union, 
a conquis sa liberté. La valabilité de l'acte d'union et la justice de 
la cause roumaine ont été reconnues également par les grandes puis- 
sances, l'Allemagne et l'Italie entre autres, auxquelles la Bessarabie a 
manifesté plus d’une fois sa vive reconnaissance. 

Ces 22 ans de vie nationale dans le cadre de l’État roumain ont permis 
d'accomplir des progrès énormes sur le terrain culturel social et éco- 
nomique, Les illettrés, cette honte du régime russe, disparaissent pres- 
que complètement. La réforme agraire appliquée à toutes les natio- 
nalités également, entraîne un épanouissement de l’économie rurale 
et les minorités de Bessarabie jouissent de droits qui ne leur ont jamais 
été reconnus sous la domination russe, Une preuve de ce fait, c’est 
que la propagande communiste la plus intense, la fondation de la Ré- 
publique moldave — qui est d’ailleurs une reconnaissance tacite de la 
prépondérance de l'élément roumain entre le Nistru et le Bug — la 
création du poste de radio-émission de T iraspol qui poursuit les mêmes 
desseins, n’ont donné aucun résultat, Un calme parfait a continué à 
régner en Bessarabie. Quant aux élections libres qui ont revêtu dans 
cette province un caractère plébiscitaire, elles ont confirmé de façon 
éclatante les bons sentiments que la population de la Bessarabie tout 
entière nourrit à l'égard de la Roumanie, 

Aujourd’hui, à la faveur de procédés jusqu'alors inconnus de l’his- 
toire, profitant de sa force numérique et du trouble qui règne en 
Europe, la Russie soviétique, s’efforçant de falsifier les données histo- 
riques et statistiques, envahit de nouveau cette province. Ses habitants, 
aussi bien les Roumains que les Allemands, les Bulgares et même 
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les Ruthènes et les Russes, tous hostiles au régime communiste, sont 
abandonnés à un sort qu'aucun d'eux n’avait désiré, Les postes de radio de 
V'U.R.S.S. déforment la vérité lorsqu'ils affirment que les soviétiques 
sont accucillis avec des fleurs: aujourd’hui coulent en Bessarabie des 
ruisseaux de larmes et de sang et ceux qui offrent des fleurs aux envahis- 
. seurs n’ont rien de commun avec le peuple roumain ni avec la popu- 
lation laborieuse des autres nationalités de cette province. 

S'il est encore une justice ici-bas et si les principes d’humanité 
conservent. malgré tout, leur prestige, si, à notre époque, les droits 
des peuples, droits sacrés même pendant les périodes les plus sombres 
de l’histoire, n’ont point perdu toute valeur, nous, parlementaires et 
notables de la vie politique et culturelle de Bessarabie, Roumains et mi- 
noritaires, au nom du peuple de la province comprise entre le Prut et 
le Nistru, nous en appelons au monde civilisé pour attirer son atten- 
tion sur la tragédie qui de nouveau se joue dans-cette malheureuse partie 
de la terre moldave. Pour nos frères réduits au silence nous élevons 
en même temps ici une protestation véhémente contre la violation cyni- 
qu: de nos droits historiques, ethniques et humains les plus sacrés. 
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Pour le présent ouvrage, on a tenu a utiliser, surtout en 
ce qui concerne la partie historique et ethnographique, les 
données fournies par les écrivains russes qui ne peuvent être 
soupçonnés de partialité pour la cause roumaine. Aussi les 
arguments qu’ils nous fournissent sont-ils d'autant plus con- 
vaincants. Des nombreux ouvrages sur la Bessarabie pu- 
bliés en roumain, avant et après l’union, très peu ont été 
consultés. | 

La province roumaine située entre le Prut et le Nistru a 
toujours été l’objet d’une attention particulière de la part 
des écrivains et des savants russes. Sa bibliographie extré- 
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